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L'expert a été chargé 'd ' une mis s ion d' enquête de six semaines 
auprès du. Projet de Reche-rche Agronomique · avec pour mandat de procéder:;à 

l' étude des réalisati ons actuell es en matière de cultures 
maraî chères et fruitières dans l a Vallée du Fleuve Sénégal . 

l' examen des possibilités drexpansion de ces spéculations 
agricol es ; analyse des problèmes et contr a intes limitant 
l eur essor. 

- un bilan sur l' état de l a Recherche Fruitière et Earaîchère 
dans l a Région ; ses r éalisations , ses programmes, ses moyens . 

l a définition des thèmes de r echerche à. prendre en considé­
ration à plus ou moins l ong terr~e en matière de cultures · 
maraîchères et fruit i ères dans l a perspective de l'Aména­
gement du F~euve Sénégal . 

L' expert tient à exprimer i ci ses remerciements à toutes les 
personnes qui de près ou de loin l ' ont aidé dans l' accomplissement de 
cette étude et l a préparation de ce rapport. 
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Ce rapport comporter a cing parties : 

I - Rappel sommaire des conditions du mili eu. 

II Les cultures maraîchères 

i Sénégal 

ii Mauri tan~ ~ 
iii :Mali 

o•o/o• • 
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III - Les cultures fruitières 

i Sénégal 

ii ~Iaur i tanie 

iii r.iali 

IV - Les potentialités du Bassin du Sénégal 

i Cultures maraîchères 

ii Cultures fruitières 

V - Programme Expériraenta l Proposé 

i Cultures mara îchères 

ii Cul tures fruitièreso 



I - LE MILIEU 

1 • 1 o GIDGRAPHI E GENERALE 

Il faut d i s tinguer dans l e Bassin du Fl euve Sénégal, diverses 
rég ions naturelles : 

1.1o1. LE HAUT BASSIN 

Régi on compri se en amont de Baf oul abé ; arrosée par l e Bru~oye, 
l e Baoul é e t le Baf i ng. Vallées pl utôt encaissées où on enregistr e l a 
plus f orte pl uviométri e du Bass i n. Relief peu propi ce au dével oppement 
de 1 ' agricul ture. 

1 • 1 o 2. LA HAUTE VALLEE 

S ' étal e entre Bakel et Bafoulabé - Affluents : Kol imbine et 
Fa l émé. Zone de transition . Isohyètes de 600 à 1 000 mm. 

1. 1. 3. ~ VALL~ 

De ïJakel à Ri char d Toll 9 l e fleuve serpente , avec une très 
faibl e pente pariai ses sédiwents anciens 1 noyés l ors des crues . 
Zone inondable de 10 à 25 kn de large ~ 500 000 Ha de terres a l lu­
vionnaires. Dunes du Sah el !:aur i tanien au Nord, déser t du F erlo 
au Sud. 

La moyenne va llée de Bakel à :: 'Bagne r cçoi t plus de 400 mm 
de pl uie par an. 

La basse vallée de U 'Bae,n e à Rosso se si tue entre los i s ohyè t es 
300 et 400 mm. 

1.1 .4. LE DELTA 

En aval de Richard Toll. Aménagements riz i coles important s 
(1 8 000 Ha) subit l ' i nfluence des eaux salées qui refluent de 
l 'Océan en période d ' étiage du FlGuve. 
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1. 2. LE CLiî~,! ("1) 

1.2 .1. PLUVIOHETRIE 

Gradien pluviométrique d ' Ouest en Est (250 à 1 000 mm dans 
l a zone concernée par l e Projet). 

5. -

On passe successivement d ' un climat subcanarien maritime sur 
l a côte 1 à un climat sahélien dans la moyenne vallée et soudanien 
dans le secteur mal ien du Bass in . 

1.2.2. LIS SAISONS 

Saison pluvieuse de juin- juillet à octobre, et longùe saison 
sèche. 

Du point de vue !!.l..él.E~îcl~~Y on nuancera dava..Y!tage les diffé­
rences saisonnières : 

i Saison sèche et fraîche -------·----- -----... ....... -~ ,-·-- ~ .. 
fin octobre à fin février 

période idéale pour l es cul tures maraîchères 

Richard Toll T0 moyenne : 22 -- 26° C 
minima jusqu'à 14° C 
E.T.P. 113 - 160 mm 

ii Saison sèche et chaude 

début mars à juin-juillet 

saison d 'harmattan · · vent sec ct c~ .cmd du clésert 1 sou­
vent char gé de sable 

Richard Toll : T0 moyenne 27 à 30° 
maxima 39 - 40° 
r.. 'l1 .P. 198 - 235 mm 

Plus en atnont 7 les ef fets de l'harmattan sont plus 
marqués encore. 

•• o/ooo 

(1) Voir les études plus co~plbtcs de RIJKS agrométéor olozue du Projet . 
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iii Saison des_~~E-~~_J1ivernage 

juin-j.illet à mi-octobre 

Richard Toll T0 moyenne 28 - 29° 
minima 23° 
maxima 35° 

1.2.3. LES roNNEES CLTI.1ATJQUE§. 

E.T.P. 105 - 178 mm 
270 mm de pl ui e. 

6. -

Le tabl eau n° 1 donne l a pluviométrie mensuelle moyenne de 
Kayes? Kaedi et Richard Toll . 

Le tabl eau n° 2 f ait état des températures moyennes mensuell es . 

Le tabl eau n° 3 donne l es E. T. :::-'. calculées selon les formul es 
de Turc et Bouchet • 
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TABLEAU N° 1 - PLUVIOMETRIE MENSUELLE rmYENNE -----

-----------------~-~ - ---·-----·--·------
KAY.!!S KAEDI RICHARD 'IDLL 

: : ---------- --------·------- -----·----------: : : : : 
mm • :1\lbre jrs : mm. : Hbre jrs : mm. :Nbr e jrs : . : . 0 . : 0 . . 0 --------- -------- ------ -- ------ - - ---- -------·- --------. : : : : : 

Janvier 0, 6 0 '1 0,7 0,3 0 '1 
Février 0, 6 0,2 1 ,4 0,2 1 '1 
~iars 0 '1 0 ' 1 0,2 0' 1 
Avril 2, 6 0,3 0 ,2 0 ' 1 

:Mai 22,8 2,6 4,8 0 ,6 0,2 

.Juin 94,6 9 ' 1 30,7 3 71 12,5 
Juillet 169,9 12,3 89,3 5,9 55 ,0 
Août 241,7 16,8 167,3 8 ,9 84,0 
Septembr e 164 ,3 14,1 85 ,0 6,5 90,7 
Octobre 45 ,9 5 ,4 17 ,9 1 ' 5 25,5 
Novembre 3,9 0,8 5 ,4 0,5 
Décembre 0 ,3 0,3 1 7 2 0,2 

: ----·- ----: -------·: ------ ... ·- : --- ----:-------: ---------: ------: 
WTAL • ••••• 747,3 62 ' 1 403,5 27,9 269,6 

·---·--··---- -·--~-·--.;.._ ___ _..;. ___ _ 

a oa / ooo 
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TABLEAU N° 2 - TEMPERA 'IURES I:10YENNES l'TENSUELLES 

~~- -

- ------------- - ----------;-- ----------- -
KAYES I1ATAI'1 PODOR RICHARD TOLL . . . . . . ------·-------·-·------ - --·----·---------- ------------------ ---------------.. .. . . . . . . . . . . . . . . . .. . ... . . 

Max. : lhn. : Noy. : Nax. : r!in. : '1·1oy. : r~ax . : Ihn. : I~oy. : I1fax . : IUn. : 11oy. = 
• • • • • • • • • • 0 • 
• • 0 • • • • • 0 • • • ----·----...... _ ..... __ ....... -------.- - --··---·- ---.. ~--- .. ~ .. ~·----·-.. ---·'·~·~ ··· ·-· --.. ·--··---- --·-.. -·---- -------- - ----...... --·-...-·-- ---.... - ..... _ ""'··--·-........ _ 

Janvier 

Février 

Ears 

Avril 

Hai 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

: :Décembre 

• • 0 " • 0 • 0 • • • • 
• • • • • • • • • 0 • • 

37 ,9 

4'î '1 

44,2 

45 ,5 
45 ,9 
43 ,9 
37 ,9 

35 ,3 

36 ,3 

38,9 

39 ,0 

38 ,2 

12 '1 
15 ,2 

18 ,4 

21,5 

23,4 
20 ,3 

19,9 
19,9 
20 '1 

19,5 

16,8 

13 ,4 

25 ,0 

28 '1 
31 , 3 

33 ,5 

34 ,6 

32 '1 
28,9 

27 ,6 

28 ,2 

29,2 

27 ,9 

25, 8 

33,3 

35,5 

39 ,4 

41 '1 
43 ,2 
41 ,o 
37 ,2 

33,7 

34 ,8 

37,9 

37 ,3 

33 '1 

19 ,7 

23,4 

25,8 
·~ 

27 1 

25,8 

24 ,2 

24 ,4 

24,0 

19!9 
16 1 

' 

23;6 

25 ,9 

29,6 

32 ,5 

34,5 
34,0 

31 ,5 

29,0 

29,6 

31,0 

28,6 

24,6 

30,3 

32 ,7 

36 ,6 

39,4 

41 ,4 
40,6 

37 ,9 
35 ,3 

36,0 

37 ,6 

35,0 

31 ,o 

1413 
16 ,8 

18 ,5 

21 ,9 

22,6 

23 ,5 

24,4 

24 ,1 

24 ,5 

24,1 

20 ,2 
16 ,3 

22,3 

24 ,8 

27 ,5 

30,7 

32 ,0 

32 '1 

31 '1 
29,7 

30,3 
31 ,2 

27,6 

23 ,6 

31 ,0 

33 ,8 

36,7 

36 ,9 

38,7 

39 ' 1 

35 ' 1 

33,7 

34,0 

34 ,7 

3.3 ,5 
29,6 -

14 ,9 
16 , 2 

17 ,5 
17,8 
20,2 

22 '1 

23;7 
24 ,1 
23,0 

23,3 

20 ,4 

14,9 

22 ,9 

25 ,0 

27 '1 

27 ,3 

29 s5 
30 ;1 

29,9 
28,9 
28,9 
29 ,0 

27 ,0 

22,2 

- - -------- ----: __ ... ______ : - - ----: ---·---: ___ ... __ -- : ------: - - ----: ------· : -----: - - ----: ----·--: - - ·--- ·-.: - --· .. ·---- = 

i!oyenne 
annuelle 

. 
40 ,3 18 ,3 29,3 37 ,3 

~--·-------·----··--'------'---~--

21 '7 29 5 36,2 21 0 
' 

28, 6 : 35,0 19' 1 27 1 . ' : . -··- -
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TABLEAU N° 3 - EV APOTRANSPIRA TION ( Eo ToPo en mmt· 

KAYES MAT.AM PODOR :RICHARD 'roLL: . . . . -------.. - ------ -. 0 . . . . 
FORMULE TURC WRC TURC BOUCHET 

0 
0 -------- ------0 . 

Janvier 179 mm 158 mm 146 mm 117 mm 

Février 206 mm 167 mm 164 mm 142 mm 

Nars 238 mm 196 mm 192 mm 198 mm 

Avril 256 mm 230 mm 222 mm 198 mm 

Mai 209 mm 215 mm 211 mm 235 mm 

Juin 158 mm 171 mm 167 mm 206 mm 

Juillet 132 mm 148 mm 142 mm 178 mm 

Aoftt 121 mm 132 mm 132 mm 139 mm 

Septembre 128 mm 132 mm 134 mm 105 mm 

Octobre 143 mm 142 mm 142 mm 124 mm 

Novembre 145 mm 130 mm 123 mm 129 mm 

Décembre 165 mm 134 mm 129 mm 113 mm 

:------:------:------:-----:-----..__...,: . 
1 884 mm . Total annuel 1 988 mm 1 954 mm 1 904 mm . . 
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1o3o LES SOLS (1) 

Nous ne nous intéresserons qu'aux sols présentant quelque 
intérêt pour les cultures fruitières et maraîchèreso 

1 o3o 1 o HAUTE VALLEE 

i Les sols argilo-sa~leux (15 P. 40% d'argile). Ils 
constituent les terres de plaineo Le sorgho et par­
fois le sisal s'y adaptent bien. Ils conviennent à 
la culture fruitière et maraîchère si on peut les 
irriguero 

ii Sols rouges d'argile latéri~e, sur les pentes in­
termédiaires entre les collines ou les plateaux et 
les vallées. Ils conviennent tout au plus au sorghoo 

iii Les a~gilo-h~ifères alluvionnaireso Selon qu'ils 
sont périodiquement inondés ou non, leur réaction 
est acide ou neutre. Ils constituent d'excellentes 
terres à riz, à mais 5 à sorgno, également propices 
aux cultures maraîchèreso Ils comprennent tous les 
terrains des vallées inondables caractérisés par 
leur faible évolution et en général leur grande 
fertilitéo 

1o3o2 LA VALLEE 

Formation sédimentaire récente de 10 - 25 Km de largeo Elle 
est bordée de dunes et de recouvrements sableux stabilisés. Le lit 
du fleuve est enserré par des bourrelets puissants et assez élevés, 
au delà s'étendent des cuvet·~es inondées pendant la crue 7 découpées 
par les restes des anciennes levées et des petits deltas intérieurso 

( 1) Se rapporter au "Projet de Rapport de Synthèse sur l'acquis de la 
Recherche Agronomique 11 o 

Voir aussi les travaux de Pédologie réalisés dans le cadre du Projet 
PNUD-FAO Etude Hydre-Agricole du Fleuve Sénégalo 
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Ces cuvettes sont tru1~ôt étroites et allonŒées , tantôt vastes et 
de forme globuleuse. 

On a coutume de nes1gner l es différents types de sols de la 
vallée par leurs noms vernaculaires qui tiennent compte à la fois 

- du caractère de submersion (pl us ou moins prolongée) 

de leur position par r apport au lit mineur du Sénégal 

de leur constitution granulométrique et donc de l eur apt i ­
t ude cul tural e. 

D' une manière générale l es terres cultivées se divisent en 
deux grandes catégorief le "diéri" ou terres hautes, jamais recou­
vertes par les eaux de l a crue et le "oualo" ou ensemble des terres 
de l a vallée plus ou moins régulièrement inondées. 

i Le "diéri" ce sont les sols dominant l e lit majeur 
du Fleuve. Très sabl eux 1 très faible capacité de 
retention pour l' eau ; perméabilité très forte. 
îlatière or.::,anique et réser-ç.t::s m1nérales réduites. 

Ces sols sont cultivés en mil durant la courte 
saison des pluies et quelque fois en arachides. Ils 
ne conviennent pas 9 aux cultures fruitières et 
maraîchères. 

ii Le "fondé" ce sont les terres hautes du lit majeur 
du Fleuve, bourrelets de berge actuels ou anciens, 
découpés en l ots pa:r : . .::s multiples bras du Fleuve. 
Généralement exondées , ces terres peuvent être sub­
mergées par fort es crues . 

Les cultures que l ' on y pratique sont généralement 
des cultures pluviales 5 sorgho , maïs parfois. Cer­
tains Fondé bao dits "balleré" peuvent être culti­
vés en décrue en saison sèche. 

Nous d01mons à ti trc indicatif au tableau n° 4 l es 
résultats de quelques analyses qui caractérisent l es 
fondé. A noter l a grande var iabilité de ces sols 
même sur superficies réduites . 

Ces sols , surtout l e fondé haut, sont les sols qui 
convi ennent l e mieux à la culture des fruitiers et 
des l égumes. Par leurs caractéristiques pédologiques 
mais aussi parce que généralement situés non l oin 
du lit du fleuve ou de l 'un de ses bras, ils. sont 
facilement irrigables. 
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iii L 11'hollaldé" ce sont les sols de cuvettes voués à 
la culture des sorghos de décrue, associés ou nonp 
au niébé et au béref, (courge)o Les cultures sont 
mises en place dès le retrait des eaux à partir du 
mois d'octobre~~ 

Sols très lourds, 45 à 70 % d'argile, qui ne con­
viennent ni pour la culture fruitière ni pour la 
culture maraîchèreo 
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TABLEAU IV - CARACTERISTIQUES DES SOL~_E,911DE DE LA REGION DE GUE!?!! 

Propriét és physico- chimiques de sol f ondé q~ l a ;région de Guédé 

Granul ométrie 

. 
Fondé "ranèr e" 

(Haut ) 

------ -------·---. 
Argil e o o o o ooooooo oo o o o o o 

Limon • . • • o • c • ••••• ••• • •• 

Sable fin • • •• • • • • • • • • • • • 

Sabl e grossi er •• • • •• • • •• 

Capacité d ' échange • •••• • 

29 % 
5 % 

64 % 
2 % 

PH = 6 g_ 
' 

12, 6 meg/ 100 g 

Fondé "ball er é" 
(Bas ) 

43 % 
10 % 
45 % 

0,5 % 3 
PH = 7,-

20, 6 meg/100 g . . . . . . ----------------·------------------­. 
Rés erve en él ément mi néraux 

Ca :Mg K Na . . . . ----- ------ ----
Fondé bas (Bases totales 

(Bases échangeabl e : 

. . . . 

. . . . . . . . ----------------- ------- ----- ..... -. ----- - - ----. . . . . . . . . . 
:Fondé haut (Bas es tot~l es : 7 11 15 ,2 3 12 3 72 

(Base8 échangeables : 4 7.2. 5 71 0,1 8 : 1 ,2 

. 

. . . . . . . . . . . . ---·------------------·-----------.. -------..-·----------------------. . . . . 
• 0 • • • 

Fondé bas • •.... . .. •• • . . •• 
Fondé haut •• • ••• • • • • • • • • • 

N~ 

0 ,049 
0 ,034 

p 205% 

0,027 
0,028 

Mat i ère 
or ganique 

0, 40 
0 ,24 

13.-

Le compl exe absorbant est part i culièrement riche en magnés i um . 
Le r appor t bases tota l es/bases échangeables est bas r évél ant des 
r éser ves f aibl es . Les s ol s s ont pauvres en NP 205 7 et matière organi que . 
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Hor izons 

. . 

14. -

TABLEAU V - COMPOSITION D'UN SOL HOLLALDE A KAEDI 

0 - 20 cm = l imon argile~~ gris à t endance prismatique , 

20 - 160 cm = limon bariolé, gris et j aune ·( gl ey) à s tructure massive , 

160 à 430 cm = ar gi l e f ine, s tructure cont inue. 

PH riat . 
org. 

. : . 

eau à 5 mètr es . 

GRANULOMETRIE . . HillHDI TE 

----------------- ---·----- --·-------. . . . . . . . . . . . 
A L LG SF SG PF 3 : PF 4- 2: 

: . : : : . . . ------- ------- - ----- _ .. _. ____ ---- _ __ _.. __ ------ ------ ---- · - ----
0 

20 

160 

. . 
- 20 

160 

- 430 

Horizons 

. . . : 0 . . 
4 ,§ 11 ,2_ 44d 17 ,.?_ 16 ,.?_ 

6,J. 4 ,§ 24 ,2 14,.?_ 24 ,.2_ 

5 ,5 5 ,0 66 ,6 23 ,6 5,8 

Complexe absorbant 

Ca Mg 

: : : 

mcq : % g 

- ·----------­. .. 
K Na . . . . 

: : : 
22 o ,.?_ 22,§ 

36,2 0 ,.?_ 22 ,.?_ 

3, 4 0 ,6 36,2 

s T 

: : --------- - ·----- --·---- ---- - - ----- ---- - - - ----- -----: : : : : : : 
0 - 20 8,§. . 5 t.4 o,n 0,22 14,2 14,2 87 

20 160 5,Q 4 ,~ 0,20 0 ,72 10 d 11 ,1, 92 
160 - 430 14,1 12,1 2, 62 2, 20 29,Q 38d 75 

: 
13,J. 

10 ,1, 

21 ,9 
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iv Le "~" ce sont les terrains formant les berges 
du fleuve et des principaux affluents et mar i gots 
de la Val l ée. I ls sont en pente moyenne ou forte 
et conviennent de ce f ait , plus ou moins bien à l a 
culture l égumière. A cultiver sur des pl anches 
établies en courbes de niveau. Traditionnellement, 
on y cultive l es patat es douces 1 l e maïs , l es t o­
mates, les aubergi nes, le tabac, l e niébé , les ci­
trouilles et l es oignons. 

1 o 3 o 3. LE DELTA 

La géomorphologie du del ta montre une série de transgressions 
et regress i ons marines. A chaque transgression, la mer a envahi l' en­
semble du delta , d ' où la plupart des sols du delta sont souvent 
sal és . Actuellement, l es mar i gots qui se jettent dans le Fl euve 
depuis Dagana, sont soumis à l ' action des marées, pendant la sai son 
sèche l eurs eaux sont saumâtres. 

Plusi eurs cuvettes du del ta ont été aménagées en casiers ri­
zicoles. Les cultures maraîchères et fruitières peuvent être pra­
tiquées dans certains secteurs non salés . 

1 • 4. LE FLEUTi: 

Le fleuve et s es crues rythment pour u:nE ·; ,., u~:r::: part de la vie 
agricole de la val lée. La culture du sor gho se pr atique dès le re­
t r ait des eaux. 

"Le re:~ ~me des cr ues dépend surtout des pluies tombant sur l e 
bass in versant dans le Fouta Djalon11 o 

Le maximum de la crue est atteint général ement vers l e début 
de septombrc à Bakel et vers le 15 octobre à Dagana. La fin des 
pluies marque l e début de la décrue. 
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"D'une année à l' d.utre, il peut y avo i r entre les crues , des 
différence cons idérables qui conditionnent étroitement les superfi­
cies di sponibl es pour les cultures de saison sèche . On distingue 
des crues fortes, moyenne~.ou faibles suivant l e niveau qu ' atteint 
l ' eau au dessus de l'étiage . Les ordres de grandeur du débit maxi­
mum sont les suivantes à B.lkel et à Dagana.,. 

Bakel Dagana . . . . --------------- ---------- -- ------------
Crue for te 

Crue moyenne 

Crue faible 

. . . . 
6. 000 m3/s 

4.000 m3/s 

2.500 m"J/s 

4.200 m3/s 

2.400 m3/s 

1. 600 m3/s 



II - LES CULr.IURE3 MARAICHERE3 

2.1. LES CULT"LJRE3 IYIARAICHERES AU SENEGAL 

2.1.1. LA PRODUCTION MARAICHERE 

2. 1.1 .1. Les Statistiques 

Le "Rapport annuel" 1968/69 du ïhnistère de 
l'Economie Rurale donne l es chiffres suivants : 

Régions 
administratives 

Surfaces 
(ha) 

Production 
(tonnes) 

-----·--- ----.-.-- ---------·- ----------·""" . . . . 
Cap-Vert 2.065 27. 637 

Casamance 170 1.774 
Di our bel 250 3. 125 

Fl euve 100 1.000 

Sénégal Oriental ..\. 

Sine Sal oum 66 1 . 326 

Thiès 458 6. 223 . . . . -·----------- -----·------ ----·-------. . . . 
TOTAL o o o o o o o o o o o 3.109 41.085 

Il convient d ' y ajouter : 

18.797 tonnes de patates douces, 

232.309 tonnes de mani oc, 

17.134 tonnes de niébé. 

17.-

eo•/oo o 
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2.1.1.2. Les Z8nes_de Production 

-La plus grande partie de ces légumes est produite 
autour des villes . La zône des 11Niayes 11 du Cap- Vert et de 
Thiès , et le "Gandiolais 11 près de Saint-Louis, tota lisent 
près de 80 à 85 % de la production maraîchère du pays. 

- Au niveau des villages, quelques jardins maraî­
chers, individuels ou collectifs -Autoconsommation. 

- Dans la Région du Fleuve, à signaler un début 
de production de t omate industrielle, depuis deux ou t rois 
ans . 

- Les engrais sir.1ples ne sont que peu utilisés 
bien que le Centre Horticol e de Cambérène s ' efforce d'en 
di f fuser l'utilisation. Par contre l'engrais composé con­
nait dé jà un certa in succès . En 1968/ 1969 les maraî chers 
en ont ut i lisé environ 700 tonnes . 

- Dans les zônes maraîchères les exploitants sont 
général ement l ocata ires de leur terre , mais locataires ou 
propriétai r es 1 ils emploi ent , soit des membres de leurs 
fa.millesf soit des salariés. Dans l es Niayes, les chefs 
d ' exploitation sont souvent des femmes 1 ce qui marque l'im­
por tance du rôle de cel l es-ci, que nous retrouverons éga­
lement dans la commercialisation des l égumes. 

Dans les autres r égions, l ' exploitation fa­
milia le traditionnell e et 1 ' exploitation s emi f amilial e 
prédominent. Dans ce dernier cas , les membres travaillent 
à temps partiel pour le ména;;e, génér a l ement l a matinée , le 
res te du t emps pour leur propre compt e . 

- Lorsqu ' i l exis t e des j ardins collectifs villa­
geois1 chaque famille exploite le pl us souvent une parcelle 
qui lui est réservée . 
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2.1.2 LA COMMERCIALISATION DES LEGUMES 

2. 1 .2.1. Les modes de COilliïlercial i sation varient selon les 

régions et leur organisation : 

a) Au Cap-Vert - La cor.1r.1ercialisation s ' effectue 

par l a vente dir ecte des maraîchers sur les 
marchés de Dakar, 

par l a vente des maraîchers aux épiciers et 
commerces établis, 

par l a vente des maraîchers aux marchands 
ambulant s dits "bana-bana" 1 

- par l a vent e à un intermédiaire, le plus 
souvent originaire de la communauté des pro­
ducteurs qui revend à son tour, suivant l es 
possibilités . 

b) Dans l es autres Tiégions du Sénégal 

Le plus souvent se sont les marchants ambu-
~ lants qui achètent l a production à bas prix, 

pour la revendre sur l es marchés d'une cer­
taine importance. 

- Lorsqu ' i l y a des maraî chers autour des 
villes , la vente se fait de producteur à 
consofl1111ateur . 

Dans l e Gandiolais 1 près de Saint-Louis, 
c ' est généralement l a coopérative qui vend 
l a production d ' oiGnons ( transport par ca­
mion vers les centres). 



2 . 1 .2.2. 
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Les besoins du pa~ 

i La consommation intérieure _Eeut être évaluée à 

Aubergines • •• •• •• " 

Bet "teraveSoaoooooo oooo ooooo 

Carottes • •• •• •• ••• • ••••• • • • 

Cél eris • •• • ••• • ••• • •• • • • ••• 

Poirée • •••• • • •• • •• • • • • •••• • 

Choux . a o o o o ') o o o o o o .., e ~ o o • 

Choux- f l eurS ooo oo oooo ooooo o 

Conco1n br es o • a o o • o o • o o • :- o o • • 

Court;es o o ~ a o o • o a Cl o , a a o • a o a a 

:Opinards. a ., •• a o o o • • o • o • o •• o 

Har icots verts o ooooo~u~o• o o 

Navets a o c. a 1) o 1) • •• a o • o o o a o lt a • 

0 ignons o • • o •• o • a o o a • o o:t a • ~ a • 

Poireau.x.o o o 11 a o a . a .., o a o • a. o. o 

Pommes de t err e •••••• •••• •• 

PoivronS o eo ooo eo o ooo o o o o o c o 

Salades . .. o a o o •• o o o • a , c ~ •• o 

Tomates a a o • a o a '!) o o o ... . o a a o ••• 

Di v er s .. o o (' • a • o o o o • o o e o o o o o 

WTAL o ••• o • • o o • o o o o • • 

ii Les imEortations 

100 t onnes 

200 t onnes 

3. 500 tonnes 

150 t onnes 

25 t onnes 

8.ooo tonnes 

500 tonnes 

300 tonnes 

4.000 t onnes 

75 tonnes 

850 tonnes 

300 tonnes 

14. 700 tonnes 

1 .500 tonnes 

16 . 500 tonnes 

300 tonnes 

4.000 t onnes 

3.000 tonnes 

3.900 tonnes 

62.500 t onnes 

Le Sénégal importe 24.500 Tonnes de légumes 
par an, dont environ 12. 500 tonnes de pommes 
de terre et 10.500 tonnes d ' oignons . 

A ces chiff r es, il fant a jouter 8 .000 t onnes 
de l é~umes de cons erve dont 7. 185 tonnes de 
concent r é de t oma t es . 

oo o / o o o 
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2.1.3. 2 . La vulgarisatio~ 

Divers organi smes s ' occupent de vul garisation ma­
raîchèr e au Sénégal : 

i Les Centres de Formation Rurale du I··~ inistère 

de l'~seignenent technique (pro jet O. I.T. ) 
qui sont e;énéralement polyvalents. Il est pré­
vu sous peur 1 l ' ouverture d ' un Centre spécia ­
lement consacré à la formation de maraî chers 
pilotes à H' Boro, dans l es Niayes (Thiès ). 

ii Le proc;ramme O.I . T. pour l ' organisation des 
coopérat ives maraîchères (Niayes). 

iii Le Services des Cantines et Jardins Scolaires du 
iiinistère <le l 1 l.~ducation Nationale. 

iv Les Villages pilotes du Service de 1 ' Animation 
et de l ' Expans ion Rural e , aidés par l es Volon­
taires du Corps de la Paix Américain (u.s. 
Peace Corps). 

v Les ïioni triees rur ales du Service de 1 'Rnima­
tion et de l ' Expansion Rurale , formées dans l e 
centre O.I .T. de Thiès . 

vi Les établ i ssements de rééduca tion du Ihnistère 
de l a Justice. On y enseigne l e maraîchage aux 
jeunes inadaptés. Ils sont aidés par le Centr e 
horti col e .-le Carnbérène. 

vii Les Hissions agricol es chinoises (For mos e). 

viii Les Haisons Familial es (·France) . 

ix Le groupe "iHSEREOR" (Allemagne) , qui forme 
des paysans mieux adaptés aux réal ités de la 
vie rurale. 



2. 1.3.3. L ' Enseignement horticol e 

L' enseignement hor ticol e au SENEGAL a pour voca­
t ion la formation et le perfectionnement d ' ouvri e_rs et 
agents d ' encadrement spécial i s és dans les divers branches 
de l 1 horticulture : 

cultures mara î chères, 

cultures fruitières , 

cultures d ' ornement, pépinières 1 

création et entr etien de jardins et espaces verts. 

Compte tenu de cette orientation, l a format i on est 
dispensée dans différents Etabl issements complémenta ires 

i Format i on de base dans les Centres Hort icoles 
Régionaux. ·A titre provisoire, l es meilleurs 
éléments sont , après une année de préformation 
dans ces Centres, gToupés au Centre Régional 
du Cap Vert où leur est di spensée une formation 
sanctionnée par l e CERTIFICAT d 'APTITUDE PRO­
FESSION!'.'"ELLE HORTICOLE. 

ii Formation compl émentair e au Centre de Formation 
du Personnel du Service des Parcs, Jar dins et 
Plant ations. 

Les titulaires du CAPH ayant satisfait aux 
épreuves d ' admission reçoivent une formation 
leur permettant d ' obtenir 

après un an de s t age et essai s professionnels, 
la qualificat ion d 1 ouvrier 5° catégorie des 
Conventions Collectives. 

après deux ans d ' études , une mention compl é­
mentaire au CAPH (Surveillants de t r avaux) . 

après 3 ans, l e BREVET PROFESSIONNEL (Agents 
Techniques ). 

Le maraî cha3e fi.;urc aussi au programme de l ' Ecole 
National e des Cadres RuraQ~ de Bambey, Ecoles des Agents 
'r echniques de Louga ct de Ziguinchor. La vocation de ces 
écol es est essentiell ement de former du personnel d ' encadre­
ment polyval ent. 

Les Contres de Formation Rurale du riinis t ère de 
l 'Education National e ct de l ' Enseignement privé ( catholique) 
forment des paysans d ' avant garde instruit en matièr e de 
maraîchage,.( 
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2.1.3.4. La Recherche Haraîchère 

Il n ' y a guère eu jusqu 'ici que peu de recherches 
maraîchères au Sénégal. 

i Depuis 1961, quelques essais ont été réalisés 
avec des moyens limités par l e C.N.R.A. de Barn­
bey sur un certa in nombre de points d 1 essé'.is, 
dont Richard Toll et Guédé. 

i i Il y a quelqu es années, l e "Synjarmar" avait 
créé un "groupe techniq.ue d ' essais" avec 
ses adhérents l es plus dynamiques, en vue d ' étu­
di er l es diverses variétés légumières suscep­
t ibles d ' apporter une amélioration des productions 
(détection entre autres des variétés d 'Haricots 
synjarr:tar II ct III - des oignons, Australian 
Brown - des aubergines, variétés dcmis-lon3ues 
hybrides , dea poivrons variétés Californian 
Wonder ). 

iii Le Centr e Horticol e de Cambérène réa l ise aussi 
depuis.quolques années certains essais do com­
portement variétal 1 do campo si ti on de fu.-nurc, 
d ' application de produits antiparasitaires, de 
lutte contrG l es vents etc • • • 

iv Le Gouverne.,tont a par aill eurs demandé au PNUD 
de l'aider à créer dans l a région l ittoral e des 
Niayes un 11 Cen·i;r e d ' expérimentation, d ' étude pour 
l a cot!1ï:1ercialisation et de démonstr ation en 
culture maraî chère". 

2. 1 • 4· LA PRODUCTION :MARAIC1ŒRE DANS LA REGION DU FLEUVE 

2.1.4.1 . Données Statistiques 

La production maraîchère de l a Région du Fleuve 
est estimée comne suit : 

0 ign.ons o o o o o o , o , , o o o o o a o o o a 

Pommes do terre •• ••••••• • • • 
Tomat es dG table •••••• • • • •• 
ChottX o o o o o o o o o o o o • o o 1) o o u o o o 

Di verso o "' , u o o o o " o c o o o ,, (0 o o o o 

'I'OTAL o o • o o o o o o o o o o o o • 

400 tonnes 
300 tonnes 
100 tonnes 
100 tonnes 
100 tonnes 

1 • 000 tonnes 

•••/o•o 
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- 80 à ~0 % dG c ez t onnages proviem1ent du bas del t a . 

i Saint--Louis ct ses environs -----------·----
Dans le Gandiol ais, zônc sabloneuse s ituée à 
l ' embouchure du Sénégal n cul tive sur tou t les 
oignons 11 j aune hâtif cJ~ Vn.lenoe et jaune géant 
d ' :ï:lspa[;ne 11 • Ils sont v endus jusqu 1à Louca, 
Ros r~o 1 Kaedi 1 'rJüès; Ka olack et Dakar. Les 
t or.mte::; et les ponu:Jes de t erre y f ont au ss i 
1 ' obje t cl 1une certaine proch1c tion. 

Sur la :;la::1 ~·;<1e de Barbar ic11 (Fass Diaye) cul-­
tures de choux qui se vendent jusqu 1.en des 
c entree fort éloi :::;nés de Saint Louis . 

L ' a!)provisionnem::mt en lécumes de l a Ville de 
S:·ünt Lou.i ~; est assu r :5 p<:.r· les cultures de sa 
banlieue~ Dakhar~·Bango ~t au·:;res . Vers l a fin 
de la se.ison sèche et durél,n t la saison des 
pluies il y a pénurie de l égur1cs, le::: consol,l-· 
m.':'.teurs :::; :a dressent à Dakar .. 

Da11s le Del ta culture d.0 porm:1es de ter re 0t des 
lé{:Çl.li'l1es l es plus cour a11t:J 9 mai~ surt c ut cul ture 
de tomat. s indus t r ielle. 

Celle-- ci a écé entrep:!:'isc.: par ler,; r;t ablissemrmts 
"Sentenacn de Dakar en 1966. ~~n ~970, une cin­
quantaine d'ha ont été mis en culture d.an~3 l e 
pêrL1être SDRS de Richard Toll e t 6 ha à Kassak 
Sucl sur l ou tel"re:; de l a 8AED. Le kilo d .:l to;'Jê,tes 
est p é1yé 7 frc CFA a '< '.X proclucte,.rcs . 

Les render,innt~~ en to,,;ates pour l a carnpn:,no 1970 
ont été dG 30 ?~ 40 tonn es par ha. 

A Ricüarcl 'roll 1 on emploie c1e l a r:la i n-d ' oeuvre 
s a lari6e. f> Kas3ak ., or ganisat i on d ' un colonat 
é!. ' an c i e:1s combat·èa~1ts et üe rotr~i tés en coopé­
r a tive. 
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Les variétés cultivées : la Roma et la 
Super-Roma. Eventuellement la California. 
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Irri&ation : 2.000 m3 d'eau par ha et par mois 
pour une irrigation tous l es 8 à 10 jours. 

Assolement quadriennal, une année de toQates 
suivie de 3 a nnées de riz d ' autres possibi­
lités sont envisa{5ées. 

La mécanisation maxima est la forlilule de t r avail 
qui a été retenue. Sont ef fectués mécaniquement : 
le l abour, l e pulvérisage, le recroisement, 
l ' épandage d ' engrais , le billonnage, l ' entretien 
des billons et les trai tements phytosanita i res . 
Par contref les pépini ères , l ' irrigation , l e 
repiqm'.ge et l a r écolte sont faits à la main , ce 
qui représente, 830 heures de M.O. à l'ha dont 
500 pour la récolte. 

- Dos es d ' engr a i s préconis ées : 120 unités d ' a:iiote, 
200 unités d ' acide phosphorique et 200 unités de 
potas s e . 

La programme envisagé prévoi t l ' i mplanta tion de 
600 ha cle tomates par an clès 1976. Cor,lf,1e une 
rota tion de 4 ans a été retenue 1 l es Etabl isse­
ments Sentenac sc proposent de mettre en valeur 
très progrensivement 2. 400 ha soi t : 

400 ha à Dagana 

200 ha à Djeuleuss Thiagar 

400 ha à Savoiciïle 

400 ha à Lam par 

200 ha à Lamps ar 

200 ha à l a S. D.R.S. 

200 ha (divers) - Grande Digue et 
Lac de Guier s. 

La Société asTicole Sentenac pense c~ltiver 
elle-même et directement les terrains situés à 
Savoic,ne et dans le pér i mètre de la S.D.R.S. de 
façon à constituer un volant de sécurité. 
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Avec un rendements moyen de 40 T/Ha pour Savoigne 
et l a S.D.n. s. et de 25 T/Ha pour l e restant des 
surfaces cultivées 1 l a Société disposerait dès 
1976 d ' une production correspondante à l a capa­
ci.té de l'usine construite à Ross-Béthio. Soit 
15.000 tonnes de toï;1a tes fraîches ou 2.500 tonnes 
de concentré par an , soit ! de la consommation 
nationale environ. 

iii Plus à l'Est -la culture maraîchère se fait 
plus rare. Autour de Richard Toll 1 Dat_·;ana et l es 
autres centres u:n peu importants, quelques surfa­
ces sont cultivées en bordure des cours d ' eau ct 
marie:;ot s. Sur les berges du fleuve (terra in de 
"Falla") on cultive des patates douces, des to­
mates cerises, des citrouilles, du niébé associés 
au maï s ainsi que quelquec légumes de type euro­
péen. C' est a ins i que nous avons pu voir : 

- à n 'BILOR village si tué en bordure de la route 
avant Dagana ; un jardin collectif fruitier 
et maraîcher. Deux puits avaient été creusés et 
les villageois compta i ent en creuser 4 autres . 
Ils étaient encadrés par l e responsable du 
Service agricole de Dagana, ainsi que par l'Ani-

• 111ation Rurale de 1 1 endroit . Les cultivateurs 
sembla i ent fort satisfaits de cette inovation. 

A N ' DOMBO à 4 km de Richard Toll, un petit jar­
din entretenu par les femmes de l ' endroit , en­
cadrées par l es monitrices rurales du Service 
de l'Animation. Elles désirent sc grouper en 
coopérative ct accroître leur production. 

- A Guédé les quelques cultures maraîchères sur 
terro.in irrig;ué de l a Nission agricol e chinoise 
ainsi que l'action en faveur du maraîchage des 
"Maisons Familiales11 et de l a station gouver ­
nemental e . Bien que peu i r.1portantes, tout es 
ces initiatives démontrent un grand désir de 
promouvoir l a culture des légumes. 
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PLANIFICATION ET DEVELOPPEMENT DE5 CUL'!URES MARAICHERES 

Les objectifs à long terme : passer de 3o109 ha 
actuellement à 11 o500 ha de cultures marat chères en 1980 ou 
1985o A cela il conviendrait d'ajouter le jardinage fami­
lial rural pour une surface d'environ 15a000 hao Le tout 
représentant une valeur productive de 5 à 10 milliards de 
Frs CFA, contre 25 à 30 milliards pour les arachidos à 
la m@me époqueo 

Les objectiîs à court et moyen terme 

1- augmenter les exportations tant vers ... l 'Europe 
que vers les pays voisins de l'Afriqueo 

2- pour cela, orienter progressivement les marat­
chers du Cap Vert et des Niayes méridionales 
vers la production pour l'exportationo 

3- ce qui aura pour conséquence de pousser cer­
taines autres régions à produire des légumes, 
non seulement pour l'approvisionnement des 
grands centres locaux, mais aussi pour Dakaro 

4- mieux organiser le marché intérieur et spécia­
lement dakaroiso 

5- favoriser la culture industrielle et de grande 
exportation en frais, dans la Région du Fleuve 

du Sine Saloum et éventuellement de Casamanceo 

6- augmenter le jardinage familial rural pour 
l'autoconsommationo 

• • o/ o o • 
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2. 2. LE3 OUL'IURES MARAICHERES EN !w1AURITANIE 

2.2o1. LA PRODUCTION MARAICHERE 

La production maraîchère du pays est peu importante, 
elle concerne trois z8nes de culture bien définies. 

1°- Celle d'Atar situé à 500 kra au Nord de la capitale, 
où les légumes sont produits sous les dattiers d'une 
vaste palmeraie. Ils sont cultivés sur de petites par­
celles irriguées au moyen de "chadoufs" actionnés à 
la main, (appareil à bascule comprenant une perche de 
6 à 7 m de long avec contrepoids et à l'autre extrémi­
té une outre permettant de tirer l'eau du puits). 

2°- Celle de Nouakchott, où la culture maraîchère se pra­
tique sur le périmètre de 7 ha aménagé par le service 
de l'Agricultureo Le terrain a été divisé en parcelles 
individuelles et chacune de celles-ci cl8turée par une 
haie faisant brise-vent, a été équipée d'un bassina 
Comme l'eau est rare à Nouakchott, ce sont les eaux 
usées de la ville, épurées dans une station spéciale­
ment conçue à cet effet, qui sont utilisées pour l'arro­
sage des légumes (50 frs CFA le m3). 

L'arrosage se fait à l'arrosoir, plus rarement au 
raccord plastique. 

Le parasitisme, et particulièrement les nématodes, 
étant important 7 c'est le Service de l'Agriculture qui 
assure l'entretien phytosanitaire des parcelles. 

Tout comme à Atar d'ailleurs, les légumes sont de 
~elle qualité. Certains consommateurs toutefois, bou­
dent les produits du périmètre parce qu'arrosés avec 
des eaux de récupération. 

3°- Celle située au Sud du.~, non loin du fleuve 
Sénégal. Comme c'est cette région qui nous intéresse 
plus particulièrement~ nous l'étudierons plus en dé­
tail dans le paragraphe consacré à Kaedi et à la 
Vallée du Fleuve. 



2o 2. 2o TECHNI.Q.U]E ET ORGANISATION DE LA PRODUCTION 

- La :t · .• · .. il iL ..... ~ion sc fait généralement au fwniar do chèyres 
de moutons ou d'autres animauxo A Nouakchott où il est 
plus difficile de se procurer du fumier, 1 'usage de 1 1 en­
grais chimique est déjà bien répa.nduo 

- En ce qui concerne les pesticides, ceux-ci sont peu uti­
lisés, sauf comme nous l'avons vu, dans le périmètre ma­
ratoher de la capitaleo 

-A Atar et à Nouakchott, les cultivateurs sont regroupés 
en coopératives. 

2.2.3. LA COMMERCIALISATION 

i Les importations 

Bien que le nombre d'habitants soit peu élevé, 
on importe 2.500 à 3.000 tonnes de légumes en Mauritanie 
spécialement des oignons. Ils proviennent en majorité du 
Sénégal, des Iles Canaries et de la France. 

ii L'écoulement de la pr~ction 

Les produits maraîchers d 1Atar sont vendus à 
Nouakchott, à Port Etienne et àZouérat (à la liiFEruiA), 
avec en plus une petite commercialisation locale. Ceux 
de Nouakchott sont écoulés sur le marché de la Capitale 
elle-mêmeo 

Par contre, dans la Vallée du Fleuve Sénégal, 
les producteurs cultivent surtout les légumes pour leur 
propre consommation. 

2.2.4. LA PROMOTION DE LA PRODUCTION 

2.2.4.1. L'Encadrement et la formation des enpadreurs 

L'encadrement est assuré, comme a.u Sénégal, 
par les Agents du Service de l'Agriculture qui jusqu'ici 
n'avaient que très peu de connaissances dans le domaine 
maraîcher. Aujourd'hui le CFVA de Kaedi fonne des encadreurs 
agricoles qui seront mieux aptes à conseiller utilement 
les cultivateurso 



Le CFVA comporte un service spécialisé en vuls~ 
risation, qui s 1 efforc~ de développer là m~lture des lé­
gumes dans les villages et les écoles de la régiono Ailleurs 
aussi d'autres établissements, primaires et secondaires, ont 
vu porter le jardinage à leur programmeo 

2.2.4.2. La recherche 

En dehors de celle plus ou moins emp1r1que faite 
par la profession et ses anm1ateurs naturels, il n'y a pra­
tiquement eu aucune expérimentation systématique dans le 
domaine qui nous intéresse. 

2.2.5. LA PRODUCTION MARAICHERE DANS LA VALLEE DU FLJ1UVE 

A Kaedi, ce n'est qu. 'en bordure du fleuve et 
dans quelques petits jardins qu'est pratiquée la cul ture 
maraîchère. Le marché de la ville n'est que très pauvrement 
approvisionné en légumes. 

On a formulé bien des projets mais jusqu'ici 
aucun d'entre eux n'a eu de suite. 

A signaler quelques cultures villageoises : 

-A Rindjao, H1Bagne, Boghé ainsi que dans quelques autres 
agglomérations plus ou moins proches de Kaedi existent 
quelques très petits jardins potagers arrosés au moyen 
de l'eau d'un puits ou du fleuve. Les légumes sont con­
sommés sur place. 

- A Vinding, en aval dA Kaedi, ~ casier irrigu§ ci ri-· 
zicole (47 ha) les femmes ont lancé un petit programme 
de culture maraîchèreo 

-A Rosso existe depuis plusieurs années une culture maraî­
ch~e un peu plus prospère. Plusieurs cultivateurs éclai­
rés font pousser assez correctement des légumes revendus 
sur place ou parfois à Nouakchott. La mission rizicole 
chinoise a développé sa propre production de légumes. 

ooo/ooo 
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Les objectifs nationaux peuvent se résumer comme 
sui-t 

1°- produire suffisamment de l égur.1es durant l es bonnes 
périodes de l' année afin de réduire les importations. 

2°- env isager une expor tation éventuell e de l égumes. 

3°- développer l a cul-ture et l ' auto-consommation , partout 
où ell e est pos s ibl e 



• 
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2. 3. LES CULTURES î·lARA_ICHERES AJL!:i.ALI 

2. 3.1. LA PRODUCTION MARAICH:Fd?y; 

Local ités 

------
Bamako 

Baguineda 

2.3 .1 .1. Statisti~cs 

Selon ; :ons i eur Ai::ADI EU , l a production du pays 
s e r épar t i ssait comme suit en 1967/68 : 

Hara îchers Superficie Production . . ______ .._ ___ --·- ---- ------·---
850 maraîcher s 130 ha 600 tonnes de légumes 

1. 400 mar aîchers 200 ha 2.500 tonnes de tomates 

Haute Vallée 
du Niger 1.000 maraîchers 4~0 ha 1.350 tonnes de toma t es 

Kati 300 maraî chers 20 ha 200 t onnes de pommes 
de t err e 

Autres 
RégionG 400 tonnes de l éguraes 

: : : --------- _____ ...,., ________ ------ ---- ---------·------. . . . . . 
TOTAL • ••• • 5.050 tonnes 

- En plus de cette production destinée à l a voate , il 
exis t e au Eali f comr.10 au Sénégé:'.l et en IIauri t anie 1 une 
culture mar c.îchèrc f amil ial e autoconsomméo ou commercia­
lisée l ocal oment. 

2. 3 . 1 . 2. Tcchni~~ 

L'usa:::;e des engr a is commence peu à peu à se r épandre. 

- Les pes ticides ne s ont que peu u tilisés par l es mara î­
chers . 

• oo/ e e o 
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2.3.2. LA COMMERCIALISATION 

2 . 3.2.1. Les I m;egrt ations 

Les importations sont de faib l e ir.1portancc 1 en 
1968, 112 tonnes de légtrrJes ont été importées pour une 
val eur de 13.280 .000 J.•' . ;< . 

2.3.2.2. Le marché l ocal_j.cs lé8:Enes 

Consomï.mtion malienne 

Exportation 

Tor.1atco industri elles 
(SOCOF11.) 

1. 600 tonnes do légumes 

50 tonnes 

3.400 t onnes 

Les pr i x do vontc au consom;;tat cur sont élevés. 
A J3amako 7 l os haricots verts sc pai ent entre 170 ct 250 F. I\ . 
le k g 1 l es pommes de terres de 25 à 150 frs • 

Depuis 1969 7 l e itlarché est libre. L'OP.ftJ,î (Office 
do l a Production Agricole du :·)ali) ne joue plus que l e 
rôle de coordini.d::mr et de fourili::>seur des ·établissements 
publ i cs ( écol es , hôpitaux). 

2 . 3.2.3. La transfor 1;1ation des légunes 

L'usine de l a SOCOIU~ est conçue pour traiter 
11 . 200 tonnes d e matières premi ères, dont 7.500 t onnes do 
tomates frc1îchos do novcr.1bre à avril ; 3.600 tonnes do mangueE: 
d ' avril à juillet et 100 tonnes de produits divers . Cet or­
ganisJ.lC acl1èt e l a tom'ltc 15 frs mali ens l e k r; dans la h aute 
vallée du Niger et è. 20 frs à Bagui ncda. 

2. 3.2. 4. Les export ations 

Les export ations clc léc,'Uincs du l'·;ali sont peu 
importantes 7 r.1ais le Gouvernement espère l es développer 
vors l ' Europe dans U.'1 p1·ochc avenir. 

. .. 1 ... 
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LA PROMOTION DE LA PRODUCTION HARAICHERE 
~-----'"----------· 

- Organisation des fruits et l é&,umes : 1 1 exportation est 
peu importante. C' est l a section fruitière et maraî chère 
de l 10PAM qui s ' en occuoe 1 mai s cet organisme gouverne­
mental ne désire pa~ garder dans l ' aveni r l e monopol e 
dans ce domaine. 

- Contacts - Il est a si;gna.ler que le l'ali désirant augmenter 
sa pr oduction et ses exportations a dél égùé. l e . Directeur 
de l ' OPfu ains i que le responsable de l a section fruits 
et l égumes , à la conférence sur " l a Commercialisation des 
fruits et légumes en Europe et dans l e bassin méditérra­
néen11 qui s ' es t tenue à l a FAO à Rome, en octobre dernier . 

Assitancc techhig~~ : présence d ' un expert du BDPA chargé 
du protçramme de l a h2.ut c val lée du Ni ger. Un spécialiste 
en commercialisation et un spécial iste en emballag e et 
conditi onnement des lé5umcs sont at tendus • 

2.3.3.2 . La r echerche et ses résultats 

Une expériwentation maraîchère a été entreprise 
dès 1965 à la Station I FAC de Bamako, elle a porté sur l e 
comportement variétal des principal es espèces l ogumièr es . 

Le tableau n° 6 
expérimentat ion. 

résume les conclusions de cett e 

Par a illeurs , quelques essais de fum1il.ro sur 
tomate indus tri ell e ont ét é effectué s à Baguineda. La for­
mule N = 150 U/Ha - P = 50 U/Ha - K = 70 U/Ha a été retenue 
com!;lG intéressant e . Personnellement nous estimons que la 
dose d 1 acide phospho:ric.::ue et do potasse est a augmenter 
dans dos proportions important <::s. 
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TABLEAU N° 6 :ESSAI DE Cürfi'ORTEllENT V ARIETAL ( IFAC BA11AKO l 

--- -----------·----- ----

Espèces 

Nombre 
de va­
riétés 
testées 

Variétés r etenues _ _____________ ... __ . -------------­. 
Saison sèche Hivernage . . . . . . ,__ ______ : ---·- : --- --·-------: ----·---- --

. . . Choux cabus 

• 
Choux de 

: J iilan 

20 

:---- - : 

3 

Marché de Copenhague 

Variété chinoise non 
mentionnée 

Express 
Coeur de boeuf 
Iioyen de l a Halle 

de Bruns\-Jich (Boston) 

Pointu de Chateau -
Renard 

Acre d ' or 

Très hâtif de l a 
St- Jean 

. -. 

Marché Copenha&,ue 

Variété chinoise 
non mentionnée 

Remarques 

Poids moyen : 400 à 500 g: 
en hiverna~e • 
1 7800 kg en saison sèche 
6 à 800 g en hivernage 
1 ,500 kg en saison sèche 
cônique- 1,500 kg 

cônique - 1 ,500 kg 

large et plat - 3 à 4 kg 

Hâtif 

Hâtif 
. ------· 

r:oins bon comporter.Jent 
'.ue le choux cabus 

:-----: --·-: ---·------··--~----: --------- - ---:--------------: 
Choux rouges ? Langendi jk hâtif 2 kg l es va riétés hâti­

ves ont donné les meil­
leurs résultats . 

:---- - - ----: ------·--: - -------- :---------- ---:-------------: 
~ Choux fleurs : ? : Aval anche boul e de : neige : Hâtif • 
• · · neige · · • 
: --------: -- ·-·---: -----... ------------ -: ---------·-----·~··----... -: --- ---------.. --------: . . 
• T .o ..; +n oc: 1 t) ' Reine de liai Reine de 1-Iai Parame bien f ormée en 
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LA PRODUCTION MARAICHERE DANS LA REGION DE KAYES 

La culture maraîchère est peu pratiquée dans la 
re~~on : petite production pour le marché de Kayes , ou 
légurnes cul tivés pour 1 ' au-Go consomma ti on. Il existe un 
embryon de coopérative maraîchère et fruitière dans cette 
ville. 

A Kayes et environs on cultive la pl upart des 
l égumes de type européen. Par contre , les cultures de 
brousse ne concernent que l ' oignon, l'ail, quel ques to­
mates, du niébé (feuilles) et du gombo. En bordure des 
marigots 1 les villageois cultivent surtout de l' oignon 
(200 et 250 frs mal i ens l e kg). Sur le "fal o en bordure 
du fleuve, c ' est l a patate douce qui~ la.pr éférence. 

Dans l a vallée de la Kol imbine , l e maraîchage est 
parfois pratiqué sur terrain de décrue. On y cultive des 
patates douces 1 de l ' oseille de Guinée (Hi biscus sabdarifa) 
et du gombo. 

2. 3 . 5. PLANIFICATION ET DEVELOPPEMENT DE LA PRODUCTIŒl MARAICHERE 

Les objectifs è. court et à moyen terr:1e sont les 
suivants 

a) doubler l a production de tomat es industriell es (utili­
sation optima do 1 'usine de la SOCŒ.tA). 

b) développer l a culture des oignons afin de passer dès 
cette a~~ée de 160 à 600 tonnes pour satisfaire en­
tièrement l a demande nationale et exporter quelques 
300 tonnes vers la France. 

c) augmenter· progTessivement 1 ' exportt~tion des oignon~:: , . 
des poivrons €t des haricots verts vers l ' Europe. 

d) développer l es exportations ~ere l e Sén?~nl , 
l a Côte d ' Ivoire et l es autres pays voisins. 
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III - LES CUL'IURES FRUITIERES 

3. 1. LE5 CUL'IURES FRUITIEEŒS AU SENEGAL 

La production de fruits est relativement peu importante 
au Sénégal. La production de fruits de qualité commerciale en est 
à ses tous premiers débuta. 

Nous dresserons un rapide bilan de la situation actuelle, 
espèce par espèceo 

3o1o1o LFS MANGUIERS 

Les documents des services de l'Agriculture font 
état de l'existence de 235.000 manguiers produisant 
17.000 tonnes de fruitso La mangue dont la production se 
situe en période de soudure (juin- juillet) est un fruit 
précieux dans ce pays. Iialheureusement, la presque tota-: 
lité de la production est constituée par des mangots de 
piètre qualité. 

La reconversion du verger de manguiers du 
Sénégal en variétés de qualité commerciale est un des 
objectifs du IIIème Plan (1969 à 1973)o D'où, dès 1968-69 
création et extension des collections dans les stations 
et é-tablisseraents s 1 intéressant à la cul ture fruitière, 
et constitution de parcs à bois. (Thiès, Fleuve, Sine­
Saloum). 

3.1.2. LES BANANIERS 

i Petites bananeraies disséminées dans les vil­
lages ; 207.000 plants en production dont 
180 000 en Casamance, production évaluée à 
1.000 tonnes (autoconsommées et petit commerce 
local)o 

ooo/ooo 
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ii Quelques plantations systématiques ont été 
orées dans le Balantaoounda, en Basse Casa­
mance depuis un ou deux anso 

1- 10 ha à Saliot financement par l'Etat 

2- 18 ha à Akinton, 12 ha à Birkama et 16 ha 
à Bakoundi financés par le FED et organisés 
par l'ILAOO (en 1969, 17o400 régimes de 
bananoes représentant un poids total de 
165o500 kg)o 

3- projet de 105 ha à l'ESt de Goudompo 

La production oasamançaise traditionnelle peut 
@tre estimée à 50 tonnes de fruits autoconsommés ou com­
mercialisés sur plaoeo Début de culture organisée mise 
en place sur les conseils de l'IFACo C'est ainsi qu'ont 
été plantés de juillet 1968 à juin 1969o 

a) Casamanoeoooooooooo~ 7 ha 

b) Sine-5aloumooooooooo 1,75 ha 

o) Cap Vertoooooooooooo 1,50 ha 

d) Thiès oooooooonocooo 0,5 ha 

e) Fle~Veeooooooooooooo 0,25 ha 

TOTAL o o o o • o o o o o 11 ha 

La variété choisie est la "Cayenne lisse" rejets 
en provenance de Guinée ou de C8te d'Ivoire. Production 
espérée : 250 à 300 tonnes de fruits destinés à satisfaire 
la demande nationaleo 

3o1o4• LES AVOCATIERS 

Cette espèce frui·tière est encore peu répandue 
au Sénégal j mais 1 'introduction de ma·tériel végétal de 
qualité internationale s'est intensifiée en 1968-69o 
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DeQX mille cinq cents greffons en provenance de Stations 
IFAC de Corse et du Cameroun, ont permis de greffer plus 
de 3.000 sujets soit une douzaine d 'hectares d ' avocatiers, 
ce qui permett ra l ' achèvement de l'instal lation des col­
l ections dans les Stations fruitières de Keur Hama Lamine , 
Sor, îl'Boro, Sangalkam et Djibelor. 

La créa tion de vergers a commencé en Casamance 
dans l es villages de Kaour ~ Singher, Akintou et Oulampane. 
Dano le Cap Vert 1 tDois plantations de 1 ha ainsi qu ' un 
ver ger de 5 ha sont en cours de plantation. 

3.1.5. LES AGRUHTIS 

Le ver ger d ' agrum Gs s énégal ais compor tera it 
qn.elque 70.000 ar bres 1 dont les 2/3 en Casamance. La 
production est évaluée à 1 .500 - 2.000 tonnes autocon­
sommées ou 1 'objet c1. ' une petï t commerce l ocal. Le gros 
de l a production provient d'orangers de s er·tis donnant des 
f ruits de qualité inférieure difficilmaent commercial i ­
s abl es . 

Comme dans de nombreus es re{Slons d 'Afriq:ue , le 
limettier dit "citron gallet" ( Citrus aurantifolia) est 
fort répandu dans l e pays . Consommation en frai s , mais 
auss i f abrication d 'huile essentiell e . Faute d ' une produc­
tion suffisant e l ' usine de Casamance a dü interrompre ses 
activités . 

3. 2. LES IMPORTATIONS DE FRUITS 

Les importations de fruits au Sénégal en 1969 s e sont 
élevées à 39.000 tonnes environ. 

Elles s e r épartissa i t comme suit : 

Noix de cola . o. o Cl • • o • • • " . ". ~ • •• • • 

Bananes ••. • •••. . c • • •••• o • • • • • • • • 

Agrumes diverseS o oo oo o oooo oa o ooo o 

Oranges • •.•..•.•.• • • . .., •• c: a :o •• ., •• • 

Pommes-poi r es- coings • • •.•• • ••• • • • 

Autres fruits des pays tempér és • • 

Ananas • • • ••• •• •• • •••• e • • • • • • • • • • • 

Autres f ruits tropicaux • • • •••• • • • 

25. 000 tonnes 

6 .500 tonnes 

300 tonnes 

4 . 500 tonnes 

2.000 tonnes 

450 t onnes 

125 tonnes 

125 tonnes 
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3. 3. LA PROMOTION DE LA PRODUCTION 

3. 3. 1 • ENCADRFl~ENT ET FOIDiA TION DU PERSONl!E!.... 

Comme pour l a culture mar a îchère, ce sont les 
Agent s du Service de 1 'Agriculture du J:.Iinis t ère du Dével­
l oppement rural qui sont char gés d ' assurer l' encadrement 
du paysannat dans l e domaine fruitier. Lorsqu 'il s ' agit 
d ' opérations b ien déterr.linées telles que les bananeraies 
de 1 ' ILACO ou les plante:tions de l a SODAICA par exemple, 
un personnel d ' encadrement plus spécia lisé dépendant de 
ces firmes , est mis en pl ace. 

Une der.lis douzai ne de techniciens qui seront 
affectés à chacune des Régions sont actuellement en stage 
aupr ès des experts de l ' IFAC qui travaillent à. l ' échelon 
national. 

Vero 1930 - 1935, les Services de l 'Agriculture 
ont créé des collections fruitières dans diverses Stations 
sisco dans les zônes écoloc;iques présumées favorabl es à 
la production f r uitière . 

Statiom~ de Djibel or en Casamance, du km 15 et 
de Sangalkam dans le Cap Vert, de · ' Bora dans la ré~:ion 

de Thiès, de 3or à Saint Louis. 

On pouvait y trouver 

dr'> collections d ' agrumes importantes pour 
1 1 époque 9 

quelques variétés de manguiers, 

quelques semis d ' avoc~tiers , 

- quelques fruitiers divers . 

Le but principal de ces stations était de dé­
tecter l es variétés les mieux adaptées aux di fférentes 
régions ct de les multipl ier pour la vulga.risa,tion. Par 
contre, en ce qui concerne la lutte contre les insectes 
et l es maladi cs 5 la fertilisation, les amendements et les 
techniques culturales, aucune expérimentation n ' y a jamais 
été réalisée d ' une façon systématique. 

• oo /oo o 
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Actuel l ement , ces stations ont beaucoup perdu 
de l eur importance : leurs activités se r ésum ent à la 
vente de plants fruitiers. 

Par contre depuis quel cJUes années 7 avec l' aide 
de l'IFAC, une nouvell e station fruitière a vu l e jour à 
Keur r'!ama Lamine dans l e Sud de la Région du Sine-Saloum. 
Qu el ques collections intéressantes ont été cr 6éoo : 

18 variétés d ' avocatiers , 

21 variétés de mangui crs 1 

porte-greffes pour agTUmes 1 9 variétés , 

8 variétés de papayers, 

multiplication de bananiers 1 

pépinières pour l a multiplication des man­
guiers, avocatiers et agrumes (5 variétés de 
mandar ine, .5 var iétés d ' orange , 5 variétés de 
Pomelo, 2 v~riétés de Tangalo, 2 variétés de 
citrons ct 1 variét é de clémen·t ine ). 

Les intr oductions s c poursuivent et l e Gouverne­
ment os père obtenir l ' .:.üde du Fonds spécial, pour dévelop­
per cet établissement dont l'intérêt es t évident. 

3. 4. LA PRODUCTION FRUITIERE DANS LA VALLEE DU SENEGAL 

A Saint Louis : fruitiers clans l es jardins , ma i s aussi 
quel ques vergers , se portant pl us ou moins bien , dans 
les environs clc la ville. IJCS ananas, lorsqu ' ils sont 
bien entretenus semblent fort bien sc comporter ct le 
sapotill er a trouvé ici un climat qui sembl e particu­
lièrement bien l ui convenir. 

Dans le Gandiola i s , à part cocotiers ct goyaviers ra­
bougris, il existe peu de f ruitier s . Les probl èmes de 
salure sont un handicap sérieux pour une culture frui-

tière importante. Toutefois 1 sur h "!S terrains non sal és 
ct protégés des vcntn, l es résultats obtenus semblent 
encourageants. 

Plus en ~nont 1 il n ' existe que peu de fruitiers - isol és 
ou par petits groupes autour des agg-l omérat i ons, en bor­
dure du fleuve ou pr ès d 'un puit s 1 d 'un warieot . 

e o • /ooo 
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- Le jardin d '_pssai s ~d~-S~. Cet éta'ùl üJscment créé en 1912 
ét a it à l 'origine un jardin r.1araî cher. Par l a sui te 
( 1837 à 194!) il est devenu un centre d ' essais et de di f ­
fusion des essences f ruitièr es ct autres. 

f:lur 25 ha , 17 sont plantés et 7 irrigués. Il comporte des 
orangers 1 mandarinier s, pomelos, pamplemoussier s, sapotil ­
lers, goyaviers, r.1anguiers , anona.o ~es, ananas , bananiers, 
etc • •• 

Avec l a collaboration de l ' IFAC quel ques nouvea~x essais 
ont été entr epris. Création d'un verger do 7.8oo m2 d ' nvo­
caticrs plantation de 1 .COC plants d' ananas "Cayenne 
lisse" et mi se cm pl o.ce de jeunes manguiers greffés . 

Par manque do cr6dits, ce jardin végète actuel l ement . 

La otation fruitière de Guédé - Etabl i e sur 1 ou 2 ha, 
proté6és- par une ha~ de Prosopis avec manguiers, datt i ers 1 
sapotillers, goyaviers ct bananiers, qui ne se comportent 
pas trop mal. Vente de plants aux paysans intéressés . 

La Station fruitière de Dj ourbi vol est instal lée sur 
une excellente terre de "Fondé haut" - Des 10 à 15 ha 
do surfa.ce q_-u ' ell e co:.1ptaH il y a quelques années 1 il ne 
reste que 3 ha - ManBUiors , ae;rumes, goyaviers, bananiers , 
cocotiers, papayers~ ct autr es. 

3. 5 . PLANIFICATION E'l' DEVELOPPENENT DE LA PRODUCTIOn FRUITIERE 

3.5. 1. LI!S OBJECTI FS NATIONAUX A LONG TEFUlE 

a) orga.nisation d 'une production de fruits de qualité 
seul s capables de supplanter l es importe.t i ons. 

b) export a ti on de man.:;-ues, avocE>.ts ct ananas . 

c) transformat ion industri elle de fruits tels que l es 
agru;-,1es 1 l es 111anguos, l es goyaves. 



d) Des superficies sous fruitiers en 198o - 1985 de : 

Bananiers 600 ha = 12.000 T = 300 millions de Fo CFA 

Ananas 500 ha = 20.000 T = 500 millions de F. CFA 

Ag"'"Ulil es 700 ha= 8.000 T = 100 millions de F. CFA 
Cola tiers 2.000 ha = 4o000 T = 200 millions de Fo CFA 

Nanguiers 2o500 ha = 25.000 T = 250 millions de Fo t,'FA 

Avocatiers 500 ha = 2o500 T = 75 millions de F. CFA 

6.800 ha= 71.500 T =1425 millions de F. CFA 

3.5.2. LE5 OBJECTIFS 

A court et mgyen t E3_!!1~ 

a) Etendre les surfaces cultivées des différentes espèces 
cultivées pour atteindre en 1974 

-Bananiers - 300 ha soit de 5 à 6.000 tonnes 

- Ananas - 50 ha soit de 2.000 tonnes. 

b) Faire de Keur Hama Lamine 1• une station fruitière na­
tionale. Pour cela, créer entre autres~ pour les cola­
tiers et les manguiers, un paro à bois, un verger de 
comportement et un verger démonstratif de production, 
~vec les variétés les plus intéressantes. En ce qui 
concerne les agrmnes équiper - 1° un verger grainier 
pour l'approvisionnement des stations régionales-
2° une collection variétale indexée (exempte de mala­
dies à virus), le but étant de faire du bois pour la 
mise en place d'un verger greffé sur différents porte­
greffes - 3° un parc à bois - 4° un verger de compor­
tement - 5° un verger démonstratif de production. 

o) Introduire de nouvelles espèces et variétés éventuel­
lement intéressantes. 

ooo/ooo 



3o2o1o LA PRODUCTION FRUITIERE 

A l'exception de la production de Dattes des 
palmeraies des Régions de l'Adrar ct du Tagant, la produc­
·tion fruitière mauritanienne est prati~uement inexistanteo 
Quelques vergers cependant dans la vallée du Fleuve mais 
ces vergers sont constitués de sujets francs non greffés, 
très souvent infestés de parasites mal définiso Les récol­
tes sont de faible rendement et de qualité médiocreo 

3 o 2 o 2 o LJ!S IMPORTA TI ONS 

eoo/oo• 
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3 .. 2.3. LA PROMOTION DE LA PRODUC.TION 

3.2.3.1. Enoadroment et Formation 

Le Centre de Formation et de Vulgarisation 
Agricole de Kaedi s'efforce de sensibiliser les nouvelles 
promotions d'Agents d'Agriculture aux problèmes que pose 
le développement de la culture fruitière dans le pays. 

En dehors des quclq~es introductions d'espèces 
et de variétés réalisées par le service des Eaux ~t Forêts, 
c'est à l'IFAC que revient l'initiative de 1 1 expérL~entation 
fruitière. 

Le dattier a surtout retenu son attention 
jusqu'ici (Karikossa). Depuis l'année dernière, une action 
portant sur d'autres fruitiers a été cntrepriseo 

BOGBE : Petite pépinière de 5o000 m2o Ce périmètre est 

KAEDI 

trop exigu et d'accès difficile en hivernageo Sur 
sol hollaldé, l'IFAC fait des essais de comportement 
et de multiplication d'agrumes, de grenadilles, de 
manguiersi de bananiers, d'ananas, de noisetiers de 
Cayenne, de papayers, d'anones etcooo Introduction 
de certaines variétés de dattiers de Floride (USA)o 

Pépinières fruitières sur "diéri" de très bonne 
qualitéo Pérll1ètre prévu à Rindjao, village situé 
à 7 km en aval de Kaedi 7 sur un "fondé haut" en 
bordure du fleuve, verger de comportemento 

3o2o4o PLANIFICATION ET DEVELOPPEf.ŒNT DE LA PRODUCTION FRUITIERE 

3.2o4.1o Les objectifs nationaux à moyon ct a plus long 

terme. 

1° Créer des palmeraies dans tous les endroits où la 
phéniciculture ost possible ; y compris dans le sud 
du payso La crualité des dattes de cette région res­
tera inférieure à celle des oasis climatologiquement 



plus favorables maisr comme au stade 11blâh11 les va­
leurs nutritives son·t idl3ntiques s elles pourront 
servir à l'amélioration de la ration alimentaire des 
populations intéresséeso 

2° Développer la culture des autres espèces fruitières 
pour satisfaire la consommation nationale et réduire 
par là les importationso 

3° Ultérieurement envisager la fabrication de jus de 
fruitso 

3o2o4o2o Les objecti~s nationaux à court terme 

i relancer les activités phénicicchles de Kankossao 

ii poursuivre dans l'Adrar et le Tagant, les opérations 
de rénovation des palmeraieso 

iii à Nouakchott, continuer les essais d'introduction 
des dattiers, des agrumes, des cocotiers, des man­
guiers et éventuellement des goyaviers et des 
ananaso 

iv dans la reg~on du Fleuves développer la culture 
du palmier da·ttiero Les endroits retenus sont Bak:el 
M'Bout, Boghé et Rossoo 

v dans un premier stade, assurer la réussite de la 
première unité pilote de fruitiers divers à Kaedi 
(5 ha) qui comportera des cultures à production 
rapide telles que bananiers, papayers~ grenadillers 5 

fraisiers 5 vigne, naranjilla et des arbres fruitiers 
comme les agnuaes~ les manguiers, les goyaviers etcooo 

Dans un second stade~ créer ailleurs~ d'autres ttnités, 
avec ceinture de palmiers-dattiers, frui·tiers divers 
sur plusieurs étaces et avec éventuellement culture 
maraîchère ; le tout du type 11oasis améliorée"o 

vi diffuser la culture fruitière rationnelle auprès des 
cultivateurs dès que des résultats concrêts auront 
été obtenus en stationo 

o o.o/ o o o 
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3 o 3 o Lm ClTLTUP.E FRUITI:ERES AU MALI 

3o3o1o LA PRODUCTION FRUITIERE 

3e3o1o1. Son importance 

La production fruitière du Mali est beaucoup plus 
importante que celle de ses deux voisins, le Sénégal et la 
Mauritanieo Voici de nombreuses années que l'on pr@te grand 
intérêt à cette production crue l'on s'efforce sans cesse 
d'accro!treo 

La ferme fruitière de l'Office du Niger de Sonin­
koura (Ségou) a plus de 40 anso 

Dès 1962 le ~uvernement malien créait aveê 
l'aide de l'IFACf le Centre National de la Recherche 
Fruitière (C}ffiF) de Bamako. Faute de moyens, cet effort n'a 
pas encore pu s'étendre à l'intérieur du payso 

3o3o1o2o Les espèces cultivées 

i Les manguiers 
Ce sont les fruitiers les plus répandus 

dans le payso Eais c'est surtout autour de Bamako, 
Kouli,.-:.Jro, Ségou et Baguinéd.a qu'existent les vergers 
d'arbres sélectionnéso Les variétés Julie et Amélie 
sont les plus cul ti vées et l'Usine de la 11SOCO:·~~" 

traite une bonne quanti té de cet excellent frui·t 
pour la fabrication de ses spécialités. Sinon la 
production est commercialisée dans le pays ou expor­
tée vers la France et les pays voisins. 

ii .h_es agrume!. 
La production d'agrumes au Mali est pour 

l'instant faible et absorbée en grande partie par 
la consommation locale. A signaler au cours de la 
dernière clécennie, un important développement des 
plantations d'orangers de semis dans la région de 
Yanfolila ; dans celle de Kéniéba, une action essence 
d'oranger soutenue par le FEDOM (demande non satis­
faite importante sur le marché mondial)o 

eoo/ooo 
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iii Les goyavi~~ 
Comme dans de nombreux pays tropicaux, on 

trouve ce·~ arbuste fruitier dans bon nombre de ·régions 
du l!alio Aux environs de Baguinéda, il existe un 
verger d'une quinzaine d'ha dont la production est 
trai·tée par 1 'usine de la SOCOUAo 

iv Les bananiers 
La culture du bananier au Mali est uni­

quement destinée à la consommation localeo 

Les bananeraies sont surtout situées dans 
le sud du payss aux environs de Silcassoo Ailleurs, 
on les retrouve aux alentours des villes et des 
villageso La variété "petite naine11 semble donner 
les meilleurs résultats bien que dans certains 
endroits la "Poyo" et m@me la "plantain" prospèrent 
normalemento 

v Les anacardiers 
---· Ji}iintervention du Service des "Eaux et 
Forêts", des plantations de cet arb:ce peu exigea.n·t, 
commencent à se multiplier dans le sud du payso On 
espère pouvoir les étendre à l'avenir afin de jus­
tifier 1 'implantation d'une usine de traitemen·to 

Signalons l'existence de dattiers dans les 
régions écologiquement favorables ainsi que des 
ananas 7 papayers~ cocotiers, anonacées etcooo 
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3.3.2. LA COMHERCIALISATION 

3.3.2.1. Les impo~_<?.E_s. ( 1968) 

Les importa tions de fruits au ï:o.li sont peu 
importantes 

Agrumes 148 tonnes pour 1.800.000 francs Haliens 

Dattes 66 tonnes pour 4.600.000 f rancs Mal iens 

Bananes 43 tonnes pour 550 .000 francs Naliens 

Noix de coco 41 tOi1nes pour 830.000 francs I:lal iens 

Divers tropicaux 8 tonnes pour 165.000 francs Maliens 

Pommco- poviers 36 tonnes pour 3.088.000 francs Mal iens 

Autres fruits 2 tonnes pour 967 .000 francs Maliens 

344 tonnes pour 12.000 .000 francs Naliens 

L 1 écoul~~nt de l a producti.2_1! 

Les débouchés de production frui tière sont 

a) l' autoconsomr,1ati on et l a vente locale ; 

b) la vente sur les différents marchés de Bamako et des 
autres centres. Depuis 1969, le marché des fruits est 
l ibre, l'OPAH qui en avait jadis le monopole, ne joue 
pl us que l e r8le de coordinat eur . et d·e fèurmksseur aux 
établissement publics ; 

c) l ' exportation, spécialement en ce q1Ji concerne celle 
des mangues . L'OPAI-1 s ' en occv:.'"- seul actuellement , mais 
souha ite voi r des export .- . · •.. ·,3 privés mener une action 
parallèle à l a sier~e. La vente à l' étranger se limite 
à une centa ine cle tonnes pour l ' instant. Le FAC a déci­
dé d ' aider l'OP.Aî1 à organiser ses exportations, par le 
détachement temporaire d 'un spécialiste en comr,lercia­
lisa tion et d ' un spécialiste en conditionnement. 

d) l' approvis i onneï.lent cle 1 'usine de la SOCOHA qui produit 
des jus et concentrés de tomate, jus de r;;oyé!Ne, jus et 
sir op de tamarin, nectar et confiture de mangue . 



LA PROMOTION DE LA PRODUCTION 

3o3o3o1o L'encadrement 

Il est assuré par les Agents polyvalents du 
Service gouvernemental de l'agriculture ; les fermes d'Etat 
bénéficient d'un encadrement particuliero De temps en temps 
les spécialistes de l'IFAC effectuent des tournées sur le 
terrain accompagnés de l'Agent de vulgarisation responsableo 

Dans certains centres, des pépinières fruitières 7 
permettent aux cultivatetiTS intéressés d'acheter des plants 
de variétés reconnues avantaseuseso 

3o3o 3o 2o Organisatio_!l_ de la .. recherche fruitière 

C'est le CoNoRoFo avec l'assitance de l'IFAC qui 
conduit les travaux de rcchercheo Ce centre qui a été créé 
en 1963, a une superficie de 20 ha environ et comporte un 
laboratoire de technologieo Il a pour objectif non seul~­
ment de s'adonner aux recherches classiques, mais aussi de 
diffuser des variétés sélectionnées ainsi que des techniques 
permettant d'améliorer et de diversifier les cultures frui­
tièreso 

CoiiU~le le liali s'étend sur plusieurs z8nes clir.1a­
tiques ayant des vocations fruitières différentess le 
CoNoRoFo désire régionaliser ses activités et pour cela~ il 
a prévu dans son progTamlile des années à venir : 

la cré~tion d'une annexe de la Station sur le périmètre 
de la Ferme d'Etat de Baguineda (productions à fin indus­
trielle)o 

la mise en place d'un point d'appui sur un terrain de 
1 'IPR à Ka·lïibougou, afin de mettre à la disposition des 
élèves, des parcelles didactiqueso 

- une action de recherche et de vulgarisation à Sïkasso : 
cultures de bru1anes et d'ananas~ introduction et produc­
tion de matériel végétal &nélioré en a6TWJes 7 avocatiers 
et anacardierso 



- la création éventuelle de points d'appui à Kéniébé et à 
Uionoo 

-la con~ibution à l'installation des pépinières de Bou­
gouni et ultérieurement de Yanfolila. 

- le développement des travaux de technologieo 

On s'efforce par ailleurs d'améliorer l'articu­
lation recherche/vulgarisationo 

3o3o3o3o Les principaux thèmes de la recherche 

1- AGRIDiES 

a) ]ntroduction de porte-greffes résistants aux viroses 
ou les tolérant. 

Les limes se sont révélées ensibles à la gommose. 

Les lignées de Bû.ï.'gëUnotiers étant atteintes 
d 1Ex:ocortis s ce·tte virose ~st apparue avec lP.R 

porte-greffes LiQa Rangpur et Citrange Troyer 1 
sensibles à. oelle-oi, 

On a pu observer des végétations correctes d'oranges 
Valencia, de Iiandarines Dancy, et de citron de 
Lisbonne sur les principaux porte-greffes retenus 
pour le Mali : Bigaradier - Mandarine Cléopâtre -
Citrange Troyero 

b) Production de semences de porte-gTeffes dans dif­
férentes pépinières de mùltiplicationo 

c) Introduction de greffons garantis indemnes de vi­
roses à.partir de la Station IFAC de Corseo 

d) Création de paros à bois en vue de l'installation de 
vergers de démons·~ration et de diffusiono 

e) Extraction d'échantillons d'essence de Bergamote 
( cl6nes 9I· et 101) o L' es.~ence de Ber~chte ne 
présente des caractéristiques commerciales que de. 
Février à r.iaio 

ooo/ooo 
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f) Poursuite de l'aide technique à l'opération essence 
d'oranges dans la z8ne de Kéniébao 

g) Etude de la valorisation de la production agrumicole 
du IIalio 

h) Etude sur l'utilisation du potentiel actuel ~ re­
cherche de nouvea~~ produits à base de limesooo 

2- Manguiers 

a) Constitution d'une collection importante provenant 
de nombreux pays producteurso Il existe actuelle­
ment à la Station de Bamruco 69 variétés différentes 
de manguierso Voici les principales 

Variété très R~écoce (fin février - début mars) 
- Frayssinette 

Variétés prég2~. (début avril) : Zill - Irwin -
Améliorée du Cameroun - Ilangot vert 

Variétés de saison (15 avril - fin mai) 
Ruby- Smith- Lippens - Eldon- Dixon 

Amélie -

Variétés semi-·t2vrdives {1er juin- 15 juillet) 
Valencia - Palmer - Kent - Be\-lerby 

Variétés Tardives (Aoftt) : Brooks - Keitto 

-Les variétés les plus intéressantes pour l'expor­
tation sont actuellement : Zill - Izwin - Ruby -
TI}ldono 

- D'autres variétés doivent être introduites de Flo­
ride en 1970 notamment Aiams (semi précoce) et 
Sensation (tardive)o 

b) Fourniture à plusieurs pépinières de multiplication, 
d'une collection de 8 à 12 variétés greffées, per­
mettant de récolter des mangues de mai à fin aoftto 
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c) Iliise au point des techniques culturales de fumures 
appropriées et de l a lutte antipar asitai r e . Au 
Eali et dans quelques pays vois ins 1 existe une ma­
l adie dite du dépérissement, qui n ' a jus~~ ' ici été 
signal ée null e par t a illeurs et probablement due à 
des f <'.-:::teurs de qual ité du terraint variabilité de 
l a nappe phréat i que doubl és de parasitisme . 

d) Etude des t echniques de ;nul tiplication par marcot­
t age ou bouturage pour l a diffusion de porte- greffes 
rés i s t ants à ce dépérissement . 

e) En technologie , r echerche de nouveaux produits de 
trans formation correspondant à un éventail plus 
él ar e i de débouchés. 

f) Encadremen·i; par 1 'intermédiair e d ' agents mal iens et 
en l iaison avec l 'OPAL des plant eurs export<:>.teurs 1 

afin de diffuser l es tcchnicue::> nouvelles . 

g) Etude pomologi que des fruits de toutes l es variét és 
de l a Station de Bamako . 

a ) Introduction d 'une dizaine de vari étés principal e­
ment de l a Guadeloupe et étude du comportement de 
celles-ci. 

b ) Etude t echnoloc;i quc du fruit pour l ' obtention de 
produits de qualité : jus , sirop , gel ées, pâtes , 
etc ••• 

4- Ananas 

a ) Ii.lu l tiplication de l a variété "Cé1yenne lisse11 en pro­
venance de Guinée et de Côte d ' Ivoire . 

b ) Etude de différent es techniques cultural es parti­
culièrer,wnt en ce qui concerne l ' équilibr e nutri ­
t ionnel. Des résultats définitifs n ' ont pas encore 
été obtenus . 

c ) Tests de floraison naturell e ou provoquée par l'hor­
monage - Le B.O.H. s ' est r évél é insuffisant - Les 
traitement nocturnes à l' acétyl ène s 'àvèrent seul s 
efficaces. 
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Avocatiers 

e.) Introduction d'une vingtaine de variét és hâtives î 
seïJü -hâtives 9 semi-tardives et tardives. 

b) Test de funure et étude de différ entes techniques 
cultura.l ec~ particulièrement en ce qui concerne 
l ' irrigation. 

c ) I:Iul tiplication des avocatiers greffés pour l es 
cercles de clima t humide. Comme Sikasso par exempl e. 

d) Premières concl usions : 

à Ba~ako l a mise à fruit de l ' avocatier s ' avère 
aléatoi r e i 

l ' irri gation par aspersion, n ' est pas à conseil­
ler , à cause des brûlures 

il est bon d ' interplanter l es avocD.tiers parmi 
d ' autres arbres plus âgés (mangui ers), pour créer 
un microclimat plus favorable à leur croissance • 

6- Bananiers 

a) Essa i s "date de planto.t i on" pour l~\ variété "petite 
naine'' î dans le but de déterminer les variations 
de long1.leur de cycle végét atif et de prodUii'ltion 
pour 3 dates de pl antation (15/10/68 - 15/1/69). 
D' oree ct dé.jà, il s ' est avéré que les bananiers 
pl ant és en f i n de saison des pluies ont l e cycle le 
pl us lon~ (421 à 462 jours depuis l a plantation 
jusqu ' à l a récolte). 

b) Les essais variéta~~ portant sur la Petite N~ine , 
la Grande Naine, Américani et Poyo sont poursuivis . 

c) La collection comporte l es variétés : Figue sucrée , 
Figue pom .. •c , Ficu e rose, Husa orna ta, Bananier local, 
Peyo, Améri cani, Grande Naine, Petite Naine. 

7- Anacardiers 

Introduction de nouvelles variétés dont l a "Yuml;:>o" à 
grosse amande. C1est l e service fores tier qui assure 
l a multiplica tion de cet arbre , dont les surfaces plan­
tées s ' é tendent d'année en année. 
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8- Divers 

En ce qui concerne, ~es ~a~~s , les grenadillers 
l_Passifl~_a __ ~_<!ull.ê.)~~.!LD~rs..L les fraisiers et 1:2; 
viener quel ques essa i s variétaux et de technique cultu­
ral e ont cu lieu. 

Défense des cultures 

1 ) Les agrumes. 

La mal adie l a plus importante reste la gommose. 
Les vergers de Yanfolil a constitués d'oranger s de semis 
sont condamnés à plus ou moins brève échéanche - Rares 
sont les arbres qui dépasseront 12 ans . Les méthodes de 
lutte (grattag e et badigeonnage à l a Bouillie Borde­
l a i se épaisse) sont connuesf mais leur vul garisation 
semble diffi cile. 

- L' exocort i s est la virose 18. plus courante au 
Ha l i - Le Ci trange Troyer porte ·"'G-reffes intér essant 
pour l e pays y est n1alheureusement sensibl e. Si on 1 ' uti­
l ise il est recomrao.ndé de le greffer avec des lignées 
indexées. Le Biragadier et le mandarinier Cléopâtre sont 
rés istants à c ette virose. 

- La chenil le du Papil l e demodocus 1 l es pucerons 
et les cochenill es sont l es insect es l es plus courants. 

2) Mangui~~ 

En plus du dépérissement du manguier qu e nous 
~vans déjà mentiom1é 7 l a coulure et l a chute des fruits 
a pris une ampl eur par t iculière en 1970. Aucun résultat 
concret n'o. pu être obtenu, jusq:u ' ici dans ce doma ine. 

La coulure des fl eurs es t ass ez fréquente . 
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3.3o4o LA PRODUCTION FRUITIERE DANS LA REGION DE KAYES 

Selon l ~s s tatistiques gouvernement a l en , il ~~is­
ter a i t au niveau de Kayes et de !Cita? qu elques 500 mang.üers 
et agrumes . Les fruitiers que nous avons vu autour de Ka yes 
sont général e1nent plantés en mél ange dans de petits j ardins 
ma raî chers. Les mangui ers sont de belle venue. Les papayers 
et l es bananiers peu nombreux~ souffr ent durant l es 2 ou 3 
mois de grosse chal eur sèche 1 mais cor r ectement cultivés et 
pr oté.:_;és des vent s chaudn, ils peuvent malgré tout pr ospé­
r er . Les agrwnes et les goyavier s ne se tir ent pas t r op ••• 
mal d ' a f faire , à condi tion qu ' i l y a it de l ' eau en suffi­
sance. C' est dans l es pépi ni èr es forestières que sont mul ­
t i pliés l es ar br es f r tüt i er s vendus 250 f rs l a p i èce lors­
qu 'il s ' agi t de pl ants greffés et 100 frs pour l es francs de 
pied. 

-A Kayes et à Ni or o 1 250 r ejets de datti er::; ont é t é im­
pl antés en 196G . Ils provenaien t de l a Station I FAC de 
Ka.l)kossa en r~auri tani e. Ceux que nous avons vus à Samé vé­
gètent mal , l a nappe phr éatique ét ant s ituée trop bas , 
durant pl usicuro 111ois de l ' année. Comme tous l es pa lmiers, 
l e dat t ier doi t avoir l es pi eds dans l ' eau pour bien se 
développer. 

La fer 1ï1e ùe Samé avait égal ement i nt r oclui t une centaine 
de manguiers, représentant une dizaine de variétés. Cette 
i ntroduction est un échec, par manqu e d ' eau. 

- Il exis t e aussi un verc,er de 4 ha d ' ana car diers aux a l en­
tour s de Kayes o La fruct i fication de ceux- ci l a i sserait à 
désirer et dans cet orrlre d ' idées 7 i l est à souligner 
que l a coul ure est un phénor:1ène assez e-énéral pour l es 
arbr es f ruitier s de toute l a Vallée du Fleuve Sénégal. 

- ï'ial gr é l es quel ques verger s ex ist ants 1 il y a pénuri e de 
fruits et i l n ' r.st pus douteux qu' i l faudrait pousser la 
cul t ure fru i t ièr e pour l a consommation l oco.l e . Le prix de 
l ' oran.;-e atteint 50 francs I':Ialiens pièce c et te année. 

o••l••• 
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3.3.5. 1. Les objectif~--~- .!!'..9.Y~E-- et à l ongJer.!!l..e. 

Diversifier et dével opper l es cul tures f r uitières 
dans l es différent es régions du ·Fali, non seul ement pour l a 
consor.m1ation nationale~ mais aussi en vue de l a t ransforma­
tion technoloGique et de l ' exportation. 

A cet effet, une demande de f inancement a ét é in­
t r oduite auprès du FED pour lancer une étude Général e et 
approfondie de l a situation et des perspectives écononiqucs 
dans ce doma.ine. 

Cette ét ude devrai t permettre dét~blir par a.llà­
l emcnt des doss i ers en vue d ' actions de développement ré­
gional1 dont l e financc;acnt serait demandé à un organi sme 
international. 

D' ores ct déjà , on envisage 

- ~ l cs .. man~.ier2.. : au@llentcr pr ogress ivement 
l ' exportation des manGues vers l ' Europe et les 
pay.:: voisins et pour c el a poursuivre l' or ganisa­
tion des planteurs et de l 'exportation. 

Pour ~es a.~ : produire ct diffuser rapide­
ï:lent des plants indemnes de viroses. Pousser 
l'opération essence d ' orangers clans le Cercle de 
Kéniéba et éventueller.10nt jumeler celle- ci avec 
la plantation de Bergamoti ers destinés CUY aussi 
à la production d ' huil e essentielle. 

~-les anacardiers : étudier le moyen de r enta­
biliser au r.üeux les por.u·les et l es noix de ce 
fruiti er. 

Pour l es dattiers prtvoir des palmeraies clans 
~ré~i~aha:tiennes et sahélo- saharicnnes 
intéressantes ct plus particul ièrci;~cnt dans l e 
pr o .jet d ' ar.1énagement du lac de ORO. 

Créer de petites plantations situées non l oin 
des centres dans l es zônes sahél o- sahariem1es et 
soudano-~uinécnnes . Les dattes produites n ' étant 
destinées CJ.'U ' h. la consoLlLIU.t ion l ocale. 
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Pour les d i vers : i ntroduir e progressi VGitlcnt partout 
où Ta chose .. es~t poss i bl e 9 l a banane , l ' ananas , la 
papaye et l a noix de coc o 9 pour l'autoconsomna tion 
et une petite comoercialisation l ocale. 

Sur un pl an génér a l , arr iver à une collaborat i on 
efficace entre l a recher che, l a vul gari sation et 
l es or ganismes d ' exportation. 

Pour 1970/ 71 l e program;·,w comprend principaler.H:mt 

l e développer.Hmt pro-srress i f de l ' expor tat i on des mangues 
par une meill eure or gani sati on de l a r é col t e 9 du condi-­
t i onnm,ten t et des contacts avec l es marchés extér ieurs . 

l a mise en pl ace de sous-stati ons et de points d ' appui 
du CNRF dans d ' autres r é(':ions du pays ( Périmètre de la 
li'er ï.1e d ' I!tc.:t de :!3aguinéda 1 S:iJ::ass o 1 !ITiono etc ••• ). 

l a. poursuite do l ' opér, ·.tion essence d ' oranger dnns la 
r égi on de Kéniéba , 

l e dével opper.1ent de la cul ture f r u i tière à Dagouni 1 Yan­
fo l i l a ct Sikas so. 

l ' 6tudc des r 6a l isations fruiti~res poss i bl es à l ' Office 
du Ni ger ; réaména::;ement do la f erme de Soni nkoura à 
S égou. 

l a prospection pl us approfondi e de diverses r égions du 
I.;ali, s econdaires elu point de vue f rui tier, notaïament à 
Kayes et : ·:opti et ori enta tion de l ' .::tct ion frui tière dans 
cos rés ions. 
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LES POTENTIALITES DU BASSIN DU FLEUVE SENEGAL ·--···-..-... ~-·-----...... -.. 

4. 1 • CULWRFS MARAICHERES 

4. 1.1. DANS LE "DELTA" 

4o 1 • 1 o 1 • Saint Louis et ses envir ons 

Cette r égi on do -~erres sabloneuses est caractérisée 
par une écol ot?;i e bien particul ière . Elle constitue en fait y 
l e prolongement naturel clc la zône dite des "NIAYSS 11 q:ui 
s ' étend de Dakar à Sa int Louis. 

De par ses caractéristiques écolofii~ues; el le est 
plus spécialement concernée par l e futur projd FAO/Sénégal/19 
dont l'objectif est préci sément le dévoloppeï.wnt de la pro­
duction léc,u ... tièrc dans toute cettG région côtière. 

La pl upart des culttrres maraîchères y sont pos­
s i bl es ct bi m l conduites pourrai ent assurer l ' approvi s i on­
nc,,lCnt de la vill e de Saint Louis s i non d ' autr es a ggl oméra­
tions de l' intérieur . 

Il est à. prévoir toutefois que l' extention de l a 
production riGc_tuc d ' être freinée dans cet·i;e zône 1 par dos 
probl èr,J es de salurc ct d 1approvi s ionner.1ent en cau douce. 
Seules l os petites expl oita t i ons du type f amilia l y sont 
envisageabl es à l'heure actuelle . 

Dans l e gandiol ais 1 on peut pr évoir l'int ens i fi­
cation do l a culture do l' oi gnon , de l a po,·ar.le de terre, de 
l' ail . On pourrai t y intr oduire l e1 cul ture du peti t pois, de 
la car otte. Une production d ' asperge pour l a consomittat ion 
local e ost à envise.ger 1 bien que ce soi t plut ôt l a véri­
t abl e vocation du Cap Vert . 

4. 1. 1. 2. Le ''del ta" propr ement dit 

Les gr ands probl èwcs de cette région sont do na­
tur c pédolo~·iq:ue : salurc et hétéro6énéi té des sols, sables 
dunai res et terres l ourdes ù très lourdes à l'Es t. 

ooo/•o• 
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Nous pensons donc que dans cette zône, l' extension 
d ' une gTnnde cul ture légumière pour 1' exportation en frais 
ou à des fins industrielles, ser a difficileo 

Par contre, cultures f~~iliales ou collectives 1 

peu importantes pour l ' instant, pourront certainement s ' y 
développer au fur et à mesure de 1 ' accroisser,lent des besoins 
familiaux et de la demande sur le marché intérieur. 

L'idée de l a SAED d 'introduire de l'oignon en ro­
tation avec le riz nécessite un contrôl e expérimental préa­
lable. La culture des légumineuses sensibles à l a salure 
serait plus al éatoires. 

Du côté l·iauritanie et plus prévisément à Rosso, 
où depuis de nOJilbreuses années on pratique l e r.1ar a îchage 
de petite comQercialisation locale , on peut envisager un 
certain dével oppement de la culture des légumes , en vue de 
l ' approvisionnement du marché de Nouakchott. La r oute gou­
dronnée reliant les deux villes, facilitera grandement le 
transport . 

4 .1 .2. DANS LA VALLEE 

4 .1 . 2.1. Production légumière pour la consommation locale 

La cul ture des légur.1es n ' a pour l ' instant que peu 
d 'importance. Nous pensons toutefois que [;,Tâce à une vulga-­
risation bien conduite, l'intérêt porté aux cultures maraî­
chères pourrait se développer rapidement par mi les paysans 
de la Vallée. 

a) Les jardins individuels en bordure du Fleuve 
ou d ' un marigot 

Traditionnellement, c ' ect sur les berges 
( falo ) que sont cultivés l es l égumes . Ces cul­
tures peuvent être étendues et améliorées. Amé­
liorations possibles : comr.1encer l e jardinage 
immédiatement après l e retrait cles eaux de crue 
en organisant les pépinières à l'avance, autour 
d'un puits. Dès le retrait des eaux 7 préparer 
les planches 7 l es fumer et procéder au repiqua­
ge des jeunes plants. Utilisation de fumi er et 
de compost ; de branches d ' épineux pour l a con­
fection de la clôture. Contrer l ' incursion des 
animaux. Ces petites améliorations permettraient 
aux intéressés de gagner un mois , ce qui est pré­
cieux à cette époque. 
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Toujour s en bordure du Fleuve , dans les 
aggl omérations un peu importantes, des jar­
din3 collectifs , irrigués à .la raie ou à 
l'arrosoir 7 pourraient com:ne il y en a une 
ébauche à Vi ndi ng, en Eauritanie, être éta­
blis sur de bonnes terres de " fondé" . 

Nous pensons que dans ces péri r.1ètres 1 

chaque far:ülle devrait avoir sa parcelle, 
mais toute autre forrae d 1 exploitat i on serait 
intéressante . 

Les produits réco l tés, en pl us de l a 
consomwation familiale; pourraient faire 
l ' objet d'une petite coramercialisation avec 
leG villages où l a culture deo légumes s ' avère 
it.1possible ou difficile par sui te d ' une me.n­
que d ' eau par exempl e. 

Les j ardins associés 

Sur bon sol, pr ès d ' un puits de bon débit, 
et partout où les possibilités en eau l e per­
mettent~ il ser ait intéressant de créer un 
type de jardin associant l a cul ture ïaaraîchère, 
l a culture fruitière, l' avic~ùture 1 le petit 
élevage et :·,1ême éventuelleï.1en-t une vache au 
piquet pour l a production laitière 

Nous connaissons un jardin de c e genre , 
( sans 12. vache) à Kaolack qu_i donne d ' excel­
lents r ésultats . Sur une petite surf2.ce, avec 
un minimUi.1 d ' eau., on peut obtenir de bons ren­
detnents tant en frui ts et légumes, qu ' en pro­
dui t s d ' oi'igine animale. Le fumier permet une 
augmentat i on appréciable de l a production frui­
tière et l é ';umièr e et les déchets de légumes et 
de fruits peuvent servir de coti1pl écaent appré­
ciable à l' alimentation de l a volaille et des 
,;1atiüfères . Si l e jardin est clôturé 1 le tout 
forme un microclimat permettant une cul ture 
l égumière durant toute l'année. 

Sur l a partie haute de Kaedi exis tent dé­
jà quelques jardins, plus ou moins inspirés de 
ce système. 
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Dans l a val lée, à condition de s ' inst~ller au 
del à de l a zône juSC!U ' où remonte la l angue salée 1 les cul­
tures l ègumières pour l' exportation en frais ou la produc­
tion industrielle peuvent être intéressa.ntcs, sur terres de 
"fondé' ' facilement irrigaèles . 

Pour c e genre d ' exploitation~ il ne faudra bien 
entendu envisae,·er une production que durant l a période 
fraîche de l'annc3c qui prend fin en mars- avril. 

Pour les l écrumes destinés à l' exportation , cet 
inconvénient n ' est qu ' apparent car l es légumes produits ne 
pourront se pl acer sur les mar chés européens qu ' en hiver 
(possibilités de vente et prix i•Jaximas). 

Ce sera la lon5ucur du transport routier jusqu ' ­
au l ieu d ' er.Jbarquement, qui représentera l a difficulté ma­
jeure. 

~ cas de grosse production , il faudra sans 
doute prévoir 1 1 installation d ' un aérod.l·o,i1c à proxi roti té du 
lieu de production. 

Les légwncs qui nous semblent les plus intéres­
sants pour cc genre de culture sont : le poivron rouge, l e 
poivron vert 5 le melon, l 1 v..uber;3·ine~ l e haricot vert et l a 
tor;:at e pour la vente en fraü:; ; l a to~:1ate industrielle, le 
haricot sec et éventuellement 1~:. carotte (variétés pour 
terres lourdes) pour l a conserveri e. 

Si des expl oitations de ce genre voient le jour , 
on peut envisager en un second temps, l orsqu ' elles seront 
rôdées 1 l ' inst:l.llation autour d ' el les d ' un certain nombre 
de cultivateurs indépendants bien encadrés qui l eur appor­
teraient une production d ' appoint. La proportion "Surface 
expl oitation mère/Surface production satellite" est à étu­
dier. 

C 1 est un peut à ce·~ te formul e que la firme Sentenac 
en est arrivé actuel·tement. De plus, à Kae<li, tout comme à 
Rosso 5 on pourrait égaler.1ent envisager une certaine produc­
tion spécialisée pour l ' approvisionnement en léem~es de 
Nouakchott. 

o o o/ • • • 
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4.1 .3. A KAYES ET DANS LA 11HAUTE VALLEE" 

Dans cette par t i e du bassin, l a pr oduction maraî ­
chèr e ne peut être envisagée pour l ' instant, qu'en vue de l' auto­
consommat ion ou de l a petit e commercial isation sur Kayes ou dans l es 
villages. 

Hais dans ce domaine, de nombreuses amél ior ations 
peuvent être apportées, en développant une plus gr ande consommati on 
des l égumes et en amél iorant les méthodes de culture et de vente . 

Il s ' agit de trouver et de diffuser non seulement 
des meilleures vari étés ou techni ques cultural es, mais aussi des 
for mules d ' exploitat ion, familial es , coll ectives ou associées, adap­
tées aux contin&ences locales. 

D' autre part et ceci est également val able pour 
les autres régions de l a vallée et du Del ta, grâce à un choix ju­
dicieux des variétés et avec des techniques adaptées aux condit i ons 
clima tiques de l a saison, (irrigation, paillage, brise-vents, om­
brage) il est certain c,:ue, malgré l es grosses chaleurs, les vents 
desséchants et plus tard les pluies, il est pos sible de produire 
des l égumes toute l' année à l' échelon "petite expl oitation" . Nous 
avons vu à l a mi ssion chinoise de Guédé, le 12 juin, sans brise-­
vents et avec un ombraGe assez rudimentaire, pousser des l égumes de 
qualité très acceptable~ , toma tes, aubergines , choux de Chine, dif f é­
rents haricots chinois , s caro l es, concombres, pastèques et mel ons. 
C' est un problème de mise au point de techniques et de formation des 
maraîchers. 

4. 2. CULWRES FRUITIER:ES 

La r égion est naturellement peu favorable à l a 
cultures f r uitière. On s ' y heurte à un certain nombre de difficul­
tés écol ogiques : l a salure dans l e delta, les précipi tations peu 
abondantes au Sénégal et en i'1auri tanie 7 les ter11pératures él evées 
et l es vents desséchants durant 4 à 5 mois, et final ement l a varia­
bilité de la hauteur de la nappe phréatique. 

Sans irrigation les grandes cultures de rapport 
ne sont donc pas à envisager . Par contre 1 dans des conditions parti­
culières et avec quel ques aménagements r el ativement simples, il 
sewble possible de produire des fruits de qualité, en quantité suf­
fisante pour approvisionner l a population locale. 



Rappelons aussi 7 que si pour le Sénégal et le 
Hal i, la regJ.on est d'une importa.nco secondaire en ce qui concerne la. 
production fruitière, pour la Hauritanie par contrev elle est de 
première importanceo 

L'aménagement de la vallée doit permettre d 1 en­
vis2.ger le problêrae sous un an~~le plus favorablco 

4o 2o 1 o DANS LE .11-D'ELTA n 

4o2.1o1o Saint-Louis et ses environs 

i La culture du cocotier 7 pourrait y @tre étendueo 
Il serait intéressant d'introduire quelques va­
riétés naines à haut rendement et de cueillette 

lus aiséeo On doi·h pouvoir obtenir des 
.~:. auprès des stations IRHO de la C6te 

d 1Ivoireo 

ii Partout où la. qualité du terrain et de 1 'eau le 
permettent et 7 à candi tion de les protéger 
contre les vents~ des vergers de petites di­
mensions 'peuvent être créés .. 

Les sapotillers, les avocatiers, les papayers, 
les goyaviers, les anonacées (pomme cannelle 1 

corrosole, coeur de boeuf), les ananas, des 
variétés adaptées d'agrumes et mê~e à certains 
endroits les manr~icrs y pousseront sans trop 
de difficultéo, s'ils sont soigneusement furaés 
et entretenuso 

4o2o 1 o2o Le Delta pro_prement_.,2ii 

En bordure des marigots et des cours d'eau non 
sa~~âtresi les m~mes espèces peuvent ~tre cultivées, sur 
des surfaces déjà plus importanteso 

Là où l'on trouve des terrains plus riches, on 
peut envisager aussi de petites bananeraies dont les pro­
duits pourront approvisionner la ville de Saint-Louis et 
les agglomérations voisineso · 



.. 

Aux environs de Rosso, en bo1dure de Garak par 
exemple, certains vergers pourraient être aménagés en vue 
du ravitaillement de Nouakchotto 

Pour ce qui est de l'ananas, qui aime l'humidité 
athmosphérique, dès que l'on s'éloigne de l'in ·1uence mari­
tiQe, les chances de réussite sont moindreso 

4o 2 o 2 o DANS LA ''V ALLEEu 

Les possibilités à mettre en évidence sont : 

a) développement de la culture du dattier; ceci non seule­
mont parce que les dattes sont appréciées par les habi­
tants, ont une grande valeur alimentaire mais aussi 
parce que les spécialistes affirment que le désert 
avance et que les nappes phréatiques alimentant les pal­
meraies situées plus au Nord ont tendance à baisser 
d •une f~on inquiétante. 

b) favoriser la culture des autres fruitiers pour essayer 
de satisfaire la consommation ainsi qu'une petite com­
mercialisaiion locale et des z8nes périphériqueso 

Pour cela, nous voyons en un premier stade de 
gdnéralisation : 

1°) le petit verger de case bien conduito Il sera situé 
près du cot~s d'eau, d'un marigot ou d'un bon puits et 
comprendra si possible 5 à 10 arbres fruitiers divers 
avec quelques pieds de bananiers et de papayerso 

2°) la petite cul ture frui·iiière dans le cadre d'un jarc!in 
associé, tel que nous l'avons décrit, lorsque nous 
avons étudié les cultures maraîchèreso 

En un second stade, lorsqu'une culture fruitière 
rationnelle se sera répandue dans le secteur 

- le verger d'une certaine importance (1 à 10 ha) placé 
dans un endroit bien choisi tant du point de vue dé­
bouchés comrnerciaux que du point de vue exigences tech­
niqueso On pourra l'installer sur un nrondé" facilement 
irrigableo Défendu par des brise-vents et si possible par 
un rideau de dattiers, il se composera de cultures en 
étages, créant un microclimat favorabler avec des bana­
niers ct des légun1es en interligne. 

•o•/eeo 



Les station de Djourbivol et de Guédé au Sénégal, 
sont des exemples de ce système de plantationo 

La gestion de ce genre de plantation sera naturel­
lement le point délicat mais, comme nous ne voyons ces 
cultures plus perfectionnées que dans une EPase ultérieure 
et avec un encadrement bien organiséo Nous ne pensons 
pas que le problème soit insoluble, surtout si il existe 
un bon débouché pour les fruitso Si l'exploitation par 
une collectivité s'avère difficile le partage en petites 
surfaces de culture familiale est toujours possibleo 

Quelques exploitations de ce genre aux environs de 
Kaedi pourraient comme à Rosso contribuer à l'appro­
visionnement de Nouakchotto Pour la r=auritcnie, si le 
système s'avère efficace, on pourra m3me envisager à 
plus long terme, comme nous l'avons vu dans les géné­
ralités énoncées au début de ce chapitre 5 des exploita­
tions orientées vers la fabrication de jus, marmelades 
ou confits de fruits-

A KAYES ET DANS LA ''HAUTE VALLEE" 

Cette région est pour le riali, du point de vue 
fruitier, d'un intér~t secondaireo Possibilités de production 
de frui·ts destinés à la consommation localeo 

Le prograï.lme préconisé pour la vallée serait à 
peu de choses près, aussi applicable icio 

1- Création de palmeraies dans les endroits favorables 
à la culture du dattiero 

2- Développement du verger de case et du verger dans le 
cadre du jardin associé 

3- Plantation auto1.1.r de Kayes de quelques vergers plus 
importants, en vue de l'approvisionnement en fruits 
de la villeo 

Dans ce secteurs l'accent pourra ~tre mis sur la 
culture du manguier et de l'anacardier qui peuvent donner 
ici de bons résultats~ à oond:tion de les protéger contre la 
11 coulure". 

On veillera à assurer une bonne irrigation aux 
agrumes ainsi qu'aux bananiers. Les papayers devant bénéficier 
d'un microclimat plus humides seront implantés au centre du 
vergero 

ooe/ooo 
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5. PROGRAMfŒ EXPERIMENTAL PROPOSE 

5 • 1 • CUL'J.lJRE5 lviARAICFIERES 

Nous estimons que puisqu'un Projet des Nations 
Unies consacré à 111 1 expérimentation~ à l'étude pour la commercia­
lisation et à la démonstration en cu~ture maraîch~re" (Sen/10) 
doit débuter sous peu dans la région des Niayes, au Sénégal 7 il 
serait intéressant qu'il comporte un point d'appui d'application 
dans la vallée sur lequel un expert associé spécialisé en horti­
culture pourrait s'occuper des questions maratchères et fruitièresi 

Pour ce qui est du prograihme ; tenant compte des 
possibilités maraîchères étudiées au chapitre précédent et pour 
que 1 'expérir.lentation puisse déboucher rapidement vers son appli­
cation? nous pensons que les grandes licnes de celui-ci devraient 
'ltre : 

1-

Procéder à des essais pergettant de détecter les 
espèces, les variétés et los techniques les plus suscep­
tibles de donner les meilleurs rendements et les possi­
bilités de comülercialisation qui conviennent le mieux 
aux différentes régions concernéesc Et étudier : 

les différents systè111es de cul ture du type individuel, 
familial ou collectif les mieux adaptéso Avec l'outil­
lage ordinaire ou la traction animaleo 

des méthodes culturales plus élaborées, la mécanisa­
tion entre autres~ pour la grande culture maraîchère 
d'exportation en frais ou de transforrnationo 

les moyens (paillage, brise-vents 7 ombrage etcooo) de 
cultiver des lé[~umes toute l'année, m'@me durant les 
mois de grosses chaleurs et la saison des pluieso 

ooo/ooo 
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Thèmes techni ques à tester sur points d ' appui : 

comportement de nouvel l es espèces à i ntroduire 
tétragone, baseille, etc ••• 

soja 

détection des variétés les mieux adaptées à l a région, 
pour les espèces les plus intéressantes : tomate in­
dustr iell e , tomate de table, poivron , aubergi ne , 
pomme de terre , oignon , mel on, pastèque , haricots 
verts ou secs. Aussi mais dans ·une·moindre· mesure choux 
divers, laitues , scarole, endive, ail , concombr e, 
courge 7 échalote, poireau, gombo, petsaï , radis. 

rotation des cultures (assolement). 

fumure organique et chimique. 

lutte antipa>:'àsitaire. 

arrosage par irrigation et par aspersion. 

soins aux cult ures et le choix des façons culturales 
l es plus économi ques. 

établissement des pépinières, préparation du sol, 
désinfection de celui- ci , fumure, semis, densité, 
éclaircissage, protection contre la pluie et le 
soleil. 

repiquage des diverses espèces. 

échelonnement perrnett<:·.nt une récol te sur la période 
l a plus l ongue poss i ble de l ' année. 

protection contre le vent et le soleil . 

culture en saison des pluies. 

accél érateurs de croissance et leur utilisation, loDS 
du repiquage par exempl e. 
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2- En prévulgarisatJ2~ 

Etudier chez l es cultivateurs les problèmes d ' appl i ­
cation des méthodes pr6conis6es . 

1 -~ Le~rdiE.,2ur t errain de décrue ( falo) si tué 
en bordure du fl euve. 

Thèmes à vulgari~e~ : 

labourer (ou bêcher) et débarasser le terrain de 
ses mauvaises herbes avant la crue. 

établir l a pépinière, dès l a fin de l ' hivernage 
sur un terrain non inonclé de façon à avoir des 
plants à repi~~er dès que les eaux se r et irent . 

stocker sur le même terrain du fumier 7 du compost 
et des br anches d ' épineux en attendant la décrue . 

dès que les eaux se sont retirées du terrain choi­
si 7 protéger celui- ci au r.1oyen des épineux 7 l a­
bourer l es pl anches, l es flliner et procéder au 
repiquage. 

étendre l es cultures sur l e "falo" au fur et à 
mesure que les eaux se r etirent. 

2- "~ jardin ass_9cié" 1 sur terrain de "fondé" 
protégé contre l es hautes crues. 

Y démontrer l 'intérêt d 'une culture ma­
raîchère et fruitière familiale rationnelle 
associées au petit élevage à l ' aviculture et 
à l a vache au picJu et (lait 9 fUiili e:r 7 viande). 

protection des cultures fruitières délicates et 
des l égwnes au moyen d ' espèces fruitières plus 
résistantes et de brise-vents naturels ou arti­
f iciel s. 

prob l èmes de l ' irrigation. 

pépinièr e familiale. 

fumier, l a compostière bien conduite. 

jardinage en pér iode de grosses chaleurs et du­
rant la saison des pluies. 

assolement et l es cultures associées. 

façons culturales. 

outils indispensables, de confect ion loca le simple. 

ttt• /ooo 



3- La parcelle irrigable sur terrain de 11fondé 11 à 
Guédé et à Dagana par exemple e·t en casier à 
Richard Tollo Opérations qui intéressent la 
culture en grand des légumes, soit pour la 
cow~ercialisation en frais, soit pour la con­
serverieo 

Se basant sur les résultats obtenus en ce 
qui concerne les espèces et les variétés inté­
ressantes, les engTais verts, la fumure, la 
lutte antiparasiaire etcooo 7 on y étudierait 
plus spécialement : 

les problèmes de l'irrigation, 

l'utilisation de la culture attelée et du 
petit machinisme aGTicole 1 

l'emploi des machines agTicoles classiques 
pour les labours~ l'épandage des engTais, 
1 'offsetta.:.,e, le billonnage) le buttage, le 
sarclaze; les aspersions etcao• 

Le semis direct et les meilleures for­
mules de pépinière pour le repiquage sur 

grande échelle, feraient l'objet d'essais com­
paratifs très a·ttentifso 

2•2• CUL'IURE5 FRUITIERE3 

Etant do1~é la grande expérience de l'IFAC dans 
les questions fruitières, une collaboration étroite avec cet or­
ganisrae apparaît souhaitable .. 

Il est important de souligner que la population, 
que ce soit celle des environs de Saint Louis ou celle de la Vallée, 
s'intéresse vivement au développement des cultures fruitièreso 

C'est ainsi que malG-ré de nombreux échecs à la 
replantation les pépinières de Sor, Guédé, Djourbivol et e.utres 
vendent chaque année quelques milliers de jeunes plants fruitierso 
Ces échecs sont dus principalemen-t au manque de connaissances tech­
.niques des intéressés .. 
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S'il importe d'implanter des pépinières correc­
tement conduites, n'oublions pas que la vente ou la cession de ma­
tériel fruitier de 1er choix n'est pas le seul problèmeo La mise 
en place correcte et les soin~ à apporter après la plantation, sont 
également d'une importance primordiale, si l'on désire obtenir une 
belle productiono L'organisation d'un bon "service après-vente" 
s'avèrera donc indispensable et la prévulgarisation pourrait entre 
autres, s'atteler à ce problèmeo 

La mise en place de vergers pilotes recevra toute 
l'attention voulueo 

Ces vergers pourzaten•~t~e-coRfiés:à des cultiva­
teurs ser~eux, regToupés en une coopérative~ assistée par l'organis­
me de prévulgarisationo 

5o 2o 1 o LA PREVULGARISATION 

Elle pourrait s'appliquer au programme suivant : 

1- Etudier les meilleures 1néthodes de diffusion, en aidant des cul­
tivateurs d'avant garde à les réaliser chez euxo 

2- S'attacher à répandre dans le milieu paysan, des méthodes sim­
ples pour mener à bien le petit verger de caseo (tu1 manguier, un 
limettier, un oranger, et un goyavier)o 

3- Propager chez les chefs de secteur agricole, l'un ou l'autre 
type de verger et de potager, afin que ceux-ci puissent servir 
d'exemple pour la population du secteuro 

4- Enseigner aux arboriculteurs certaines méthodes sirilples de pro­
tection des fruitiers, co;·!lmc entre autres : lutter contre la 
gommose, en rendant le sol plus léger, en évitant que l'eau d'irri­
gation n'entre en contact avec la base des plants, en protégeant 
le tronc pour éviter les blessures, en plaçant des brise-vents, en 
traitant périodiquement le tronco 

5o2o2o1o1o Les dattiers 

Développer progressivement dans la 
vallée, la culture du dattier, à partir des rejets de Kankossao 
Les endroits retenus étan·h Bakel, M'Bout et Kaedi (Eoungueul et 
la bordure du Gorgol)o 

ooo/ooo 
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a- Périr.1ètre (5.000 m2) de Doghé qui COi:lporte des essais de cor.l­
porteï,l ent et de multi plication cl ' a ,;r w.1es , de manguiers 1 de ba­
nani ers, de papayers, d ' a nono.cées 1 dG ::;-rené.!.dill es . 

b- Rindjao 1 verger ù l a fois üe comporteuent et de dé.-.10nstration. 
Celui- ci pourrait être du type dénomrJé "oasis", c ' est- à - dire 
compremmt des arbres fru itiers de différentes (Srandeurs ( tels 
qu e manguiers, sapotilJ.ers 1 a t;ru.ï.les div ers, goyaviers , anonacées 
etc ••• ) se protégeant et s ' a i clant mutuell ei11ent. Des papayer s 1 

bananiers , grenadillers et m~me des légumes s eraient cultivés 
au centre de ce microclimat et l e tout serait protégé par une 
couronne de dattiers . 

c- Dans le cadre des " jardins a s sociés", de démonstration, consa­
crer une c ertaine surface à l'établissemen t de pet its v er ger s ; 
présen tant un intérêt pour l a culture familiale. 

d- Lorsque de bonnes habitudes , de technique fruitièr e auront com­
r.lencé s ' in1pl anter dans l e milieu con cerné , lancer quel r1ues 
plantation du type noas i s 11 essayé à Rind j ao, dans des endroits 
r econnus intéress ants, non seulement du po i nt de vue écologique 1 

mais aussi du poin·i; c~e Vl.J. e possibilités de commercial isa-Gion 
dans l a r éc;ion 1 à J:rouakc>ctt 1 ou mêr.le a illeur s dans l e pa~rs . 

e- Propa:;;er l a culture du. cocotier dans la zônc de Rosso o 

Cor,1me nous l ' avons dit 1 pour l e Sénén~al, dans l e 
domaine frui-tier 1 le nord du pays 1 ne repr ésr- ·. · .. P.. dans u.:.~ 

aven i r ir.1::1édj at, CIU ' un intérêt de prock ction que pour l a con­
sor:h.lation locaJ.e. 

Dans cet ordre d ' idées, on pourrait don c se l i­
mi t er pour cette zône 1 aux actions suivantes : 

a- La rationalisation de pépinières destiné es ft ili ' extension 
fruitièr e 1 clans l es stations de Guédé et de Djourbivol, 
a ins i qu'éventuell ement à Richa:r·d Toll et dans 1 ' un ou 
l' autre des points d ' appui envisa J és dans le cadre du 
projet. Le c'wix des espèces ct des varié tés 1 ser ait 
basé sur l es r é sulto.ts obtenus dans le pro:;-ram.-.1e mauri­
t ani en. 
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b- La cr éation de petits ver Gers démonstrat i fs situés dans 
l es ensembl es que nous avons dénomr,1és 11 jar dins associés " 
de déraonstr ation. 

Le surgreff~ 

Cette opération pourrait être prat i quée avec 
succès 1 sur les h1angui ers exis t <:\nt de part et d ' autr e du 
fleuve . 

Comme nous l ' avons vu à partir de Karucossa, un 
program~<w phoénicicole pourrait être mené dans cette régi on. 
Avec des rejets mi s en jauge à Kayes ou à Samé 1 des pahw­
rai es sera ient créées ou étendues dans les endroits où. les 
condi t i ons écol ogic:ues le per mettent . Un t r avail de pro:=;­
peotion systématique préal abl e des terrains favor ables, 
ser ait à effectuer. 

5. 2. 3.2. Les f r u i tier s 

Bien que l a r égi on soit un des points l es pl us 
chauds du gl obe l es poss i bil itüs fruit i ères n'y s ont pa s négl i­

geabl es . Comme l a population est for t intéressee par un 
dével oppement dans c e dor.1a:i.l1e 1 l e prot;ramne sui vant pourrait 
être env i sagé 

a) Etabl i r à Samé (ou évent uellement en 
situé près de Kayes ) une sous- station 
de Bamako comprenant : 

endroit favorabl e 
fruitière du CNCF 

1- un compl exe pépinières , avec du matériel provenant 
de Bamako ou de Kaedi . 

2- un verger cle cor.1portement où 3er ... i t étudiés les divers 
pr obl èncs f ruiti er s de l a r égion , comme par exempl e l es 

phénomènes de carence , l a sélection d ' une gai.Jme de 
citrus indemn es de viroses, la nutrition des diffé­
r ent es espèces, l es besoins en eau 1 la lutte contre 
l a coulure du manc~icr et de l ' anacardier etc •• • 



b) 

c) 

Créer un verger pilote (de démonstration) de 4 à 5 hao 
Comme le problème des vents chauds et desséchants {har­
mattan) existe également dans cette z8ne, le type 11oasis" 
préconisé pour la "vallée", pourrait également s'avérer 
ici une formule à étudier par la prévulgarisationo 

Comï11e dans les autres régions, dans le cadre des "jardins 
associés" de démonstration~ consacrer une certaine sur·· 
face de ceux-6i 1 à la plantation de quelques fruitiers 
utiles à la production familialeo 

Celui-ci pourra également se pratiquer dans cette 
régiono 
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...ANNEXE I 

PROGRAMUE DES VISITES SUR LE TERRAIN 

28 avril au 3 mai 1969 

Visite du Delta sénégalais et de la Basse Vallée 

Saint Louis et embouchure du Fleuve 
culture d'oignons et de cho~~ 
jardins potagers et fruitiers 

Station lll~T de Richard Toll 

Point d'appui de Guédé (FAO) 

SAED : cultures de tomates industrielle (Savoigne 
Kassak Sud) 

Lycée technique de Saint Louis (section horticole)o 

Visite des mara!chers de la région du Lac de Guiers 

lio Albert Assl',ne (pommes de terre, patates, 
courges, tomates, oignons) 

rio Soffer (melons, poivrons, piments, tomates) 

111iaisons familiales 11 de Guédéo 

19 janvier au 26 février 1970 

i Visite du Delta Sénégalais et de la Basse Vallée 

Gandiolais - Langue de Barbarie - Banlieue verte de 
Saint Louis 

•••/eeo 
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Culturco de toE!ates industrielles de la SAED et 
SDRS (Ets Sentenac) 

Station ! RAT d e Richard Toll 

Section maré'..îchèrc de Richard Toll et Da:r;ana 

Jardin et ver(~cr collectif de Il'Bilor 

I;a i sons familial es et :-ission Asricole chinoise 
de Guédé 

Jar din fruitier de Guédé 

Sté'..tion fruitière de Djorbivol. 

ii Visite des r ëo.li§la tions au Hali 

Station fruitière IFAC de Ba;aako 

Ver.=-;ers de la Haute Vallée du Ni[)'er 

Us i ne 3ocoma à Bac;uinéda (conserverie et j us de 
fruits) 

11·-

Ferrîle d ' r:tat de :Oacuinéda (cultures fruiti èr es et 
maraî chères) 

Sectour maraîcher de: Kayes 

Station OERG de Samé 

iii Visite des r éalisations en IIauritanic 

Périr.•~tre maraîcher de Nouakchott (sta tion d ' épura­
tion des ea~~ usées pour irrigation) 

Station a{;.TOnOùlÜ{HC oms d.c Kaedi 

Centre de Formation et de Vulc-arisation Agricole de 
Kaedi (FAO - :;AU 1 ) 

Ver ~cr IFAC de Kaedi 

Périmètres de Vindin~ et de Boghé :::l'Bagne . 
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ANNEXE II 

PERSONNALITES ~TCONTREES PAR L'EXPERT 

AU SENEGAL 

- M. ALBERT 

- M. ALB:cRT ASSANE 

- M. AUZENET 

- r.I. BA 

- f/I. BALUELLE 

- fil. AH 

- M. BARON 

- I'i. BEAUDEAUX 

- Til . BERGffi 

- H. Bakary Djile COLY 

- :M. COURTESOLLE 

- M. DJI:tHAU 

- Mme Name Awa DIA 

Usine "Sentenac11 
- Concentrés de tomat e 

à ROSS-BETIHO 

Colon installé en 1969 au Lac ùe GUIERS 

Di recteur du Centre Hor t icol e de CAliDERENE 

Directeur du Centre de Formation Rurale 
de TASSI1"':8RE 

Service de l'Ag-rieul ture-Secteur ï.:araî­
chage à DAKAR 

Service de l'At,Ticul ture-Secteur i1araî­
chage à DAKAR 

Ingénieur d'Etudes aux. Etablissements 
"Sentenac" 

Directeur de l a CODAPAG 

Directeur Général de l a SAED 

Inspecteur du Service de l'Agriculture à 
Saint Louis en 1970 

IRAT Ri chard Toll 

Ingéni eur Agronome (Projet de Recherche 
Agronomiqe) SATEC 

illaîtresse d ' 'Jconomie Rural e (Service de 
l'Aniïaation Rurale Féminine) 
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- Mo I~iichel DUCOTTERD 

-Mo Aly FALL 

- Mo Pierre Claver FAYE 

-Mo GAMAL 

- Mo Ao GARDELLE 

- 1Œo GROLEE 

- Mo JUIF 

- Ho Racine ICAlŒ 

- Mo Uansour M'BAYE 

- Ho liESPLEE 

Organisation "l·iaisons Familiales 11 à 
Gué dé 

Chef du Secteur l:Iaraîcher de Sain·t Louis 
et de la RéC;ion du Fleuve 

Président de la Coopérative Agricole de 
Kassak Sud 

Ingéni~~ Agronome IFAC (Ministère de 
l'Economie Rurale) 

Ingénieur des Travaux Agricoles assis­
tant du colon l.io ALBERT ASSANE 

SAED Ross-Béthio (culture des tomates) 

Directeur du Projet (FAO) Etude hydre­
agricole du Bassin du Fleuve Sénégal 

SAED 

Inspecteur des Services de 1 'l:Lnimation 
Rurale à D.tlGANA 

Responsable Kégional du Service de l'Ani­
mation Rurale pour la Région du Fleuve 

"SENTENAC" 

- Mission Chinoise de Guédé 

.:. l1Io Rame N 'DIAGNE 

- Iio Yaya NI.ô.NG 

- l~o PEILLOUX 

-Mo Do RIJKS 

- !!o ROBERT 

Agent Technique d'Agriculture à TASSINERB 

Directeur du Centre de Formation Rurale 
de MAIŒ.ANA 

Colon de Saint Louis (culture fruitière 
et maraîchère) 

Expert FAO en agrométéorologie Projet 
"Recherche Agronomique" 

Ingénieur Agronome CA:ffiERENE (cul ture ma­
raîchère et fruitière) 
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AU 

- !YI. SA1'ffiOZ 

- t~. SAPIN 

- ~-1. Cheikh SECK 

- N. P. SEYRAL 

- N. Demba SISSOKO 

- f!o SOFFER. 

- M. VIDAL 

MALI 

- IJ. BA 

- r.!. Nanga BER THE 

- J:.1 . de l a CHAPELLE 

- Î~Îo Khal ifa DIAKITE 

- l 1. o Bocar Sada DIALLO 

- r.1. Koni ba DOill'IBIA 

80.-

Lycée Techni que de Saint Louis 

I ngénieur I RAT Projet "Recher che Ar;rono­
mi que11 à Richard Toll 

Directeur du Jardin d 'Essais de Sor 
Saint Louis 

Ingênieur Agronorae Projet ''Hydra-agricole 
du Bassin du Fl euve Sénégal 11 

Directeur de l'O.A.V. 

Ancien colon en culture maraîchère à 
Richard Toll 

Et abliss ements SENTENAC 

Directeur elu :Bureau d 'Etudes à BA!1AKO 

Di recteur de l a Ferm0 d ' Et a t de SAit:Œ 

Ingénieur Agronome BDPA (Haute Vallée 
du Niger) 

Responsable des essais de SA\:Œ 

Directeur de la Ferme d ' Btat de Baguineciai 
ainsi que son conseiller techni que f.ran­
ça i s 

Directeur Régional du Dével oppement Rural 

- N. l e Gouverneur de l a Région de Kayes 

- E. Patrie GRASE 

- Ivi . GOUEFFON 

Chef de la Zône I V - Opération ar achides à 
KAITS (BDPA) 

IRAT Projet 11Recherche Agronomique" KAYES 
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- r~. JT"_,ANT:;:::tJR 

- M. Bou bac ar KA LOS SI 

- 11. S êkou KAI·iJI.RA 

-M. Karouga KEI TA 

- M. LETURC 

- 1'1. riAL ENCKE 

- M. MICHE 

- f.I . PASQUERJ1AU 

- M. SALANIA 

- M. Ousmane SOW 

- M. Al exandre TRAORE 

-M. ZAN (dit Ouswane COU­
LIBALY) 

EN MAURI TANI E 

81.-

Direc-teur de la Station IFAC Bamako 

Responsable du Service des :Saux et Forêts 
à Kayes 

Responsable de 1 'Usine SOCOHA à Baguinéda 

Responsable du Génie et de l'Hydraulique 
Rural c à Kayes 

Spécialiste de 1 'IFAC au l1ali 

Directeur de la Section fruits et légumes 
de l 'OPAM 

Directeur ad intérim de l a Station IRAT 
à SOTUBA près de Bamako 

Directeur de l a Recherche Agronomique à 
l 1Insitut d'Economie Rurale à Bamako 

Dircctetrr Général de l'Institut d ' Econo­
mie Rural e (IER) 

Conseiller t echnique et financier du Gou­
verneur de la Région de Kayes 

Développement Rural - KAYES 

Adjoint chef - Directeur Ré[S'ional du Cent r e 
d ' Animation Rurale à Kayes , 

- N. L'Adjoint au Gouverneur de K.AI::..DI 

- M. BA Oumar 

- f.~ . BABA"'J 

Chef de CRR du Service de l'Agriculture 
à r-1 1BAGNE 

de l a SCET COOP - Etude pour l ' ~~énagement 
du Gorgol 
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- M. BRU:NISSO Ingénieur Forestier BDPA de Kaedi (CFVA) 

- I<i . CIDNREAU ( IRAT) 11Recherche Agr onomique'' à Kaedi 

- Coopéra tion Rizicol e de VI NDING 

- M. DIALLO Oumar 

- H. DUPONT 

- m. J . HENNET 

- ~~ . FISCHER 

- M. KANE Alouseine 

- 1.1. KAPLAN 

- I 1. J • JJ . LAND RAUD 

- M. LENORMAND 

- ~1me J eanne PARISOT 

- l 'l . REYNARD 

- f:I . VAUCHELET 

- N. WELE Amadou 

Chef de culture du CFVA - Spéci alisé en 
cul t ure maraîchère ct î ruitière 

de l a SC:ET COOP, Etude pour l ' Aménagement 
du Gor gol 

Représentant Régional du PNUD en Hauri­
tanic 

Spéci aliste du BDPA en vulgari sation 
a&,Ticol c au pr ojet FAO ( CFVA) de Kaedi 

Propriétaire de verger à M'BAGNE 

Pépinière et ver,;·ers f ruitiers - IFAC 

Spécial i ste du BDPA en cul tures l égmnièrcs 
et fruitières au projet FAO (CFVA) de 
Kaedi 

D~ecteur de 1 ' IFAC en r.~aur i tani e 

Expert FAO en éducation des femmes 

IRAT à Saint Louis 

DiXeoteur du Projet CFVA ·à Kaedi (FAO) 

Spéc i aliste du BDPA en El evage au Projet 
FAO (CFVA) de Kaedi 

Adjoint au Chef de Secteur Agricol e a 
Kaedi. 



BDPA 

BIT 

CAPH 
CER 

CFVA 

CNRA 

CNRF 

CODAPAG 

ETP 

FAO 
~ 

IER 

~ IFAC 

IRAT 

IRHO 

r~IFEIDlA 

OAV 

OERS 

OIT 

OPAI'I 

ORS'ro}:I 

PNUD 

SAED 

SATEC 

SCET-COOP 

SDRS 

SOCOiiA 

ANNEXE III 

SIGLES UTILISES DANS LE TEXTE 

Bureau pour le Developpement de la Production Agricole 

Bureau International du Travail 

Certificat d'Aptitude Professionnelle HQrticole 

Centre d'Expansion Rurale 

Centre de Formation et de Vulgarisation Agricole 

Centre Natio~al de Recherche Agronomique 

Centre Natiaaal de Recherche Fruitière 

Compagnie Dakaroise de Produits Agricoles 

Evapotranspiration 

Food and Agricultural Organisation 

Institut d'Economie Rurale 

Institut Français pour la Recherche Fruitière Outre-Mer 

Institut de Recherche AgTonomique Tropicale 

Institut de Recherche pour les Huiles et les Oléa..gir_eux 

Bines de Fer de Ha uri -Gani e 

Organisation Autonome de la Vallée 

Organisation des Etats Riverains du Fleuve Sénégal 

Organisation International du Travail 

Office des :'~·odui ts AgTicoles du r!ali 

Office de Recherche Scientifique et Technique d 10utre-Mer 

Programme des Nations Unies pour le Développement 

Société pour l'Aménagement et l'Equipement du Delta 

Société d'Aide Technique e·~ de Coopération 

Société Central pour l'Equipement du Territoire- Coopération 

Société pour le Développement de la Riziculture au Sénégal 

Société Commerciale du I1ali 
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SODA ICA 

som:vA 
SYNJARMAR 

UNI-COOP 

UPD 

UPE 

Société de Développet:;~ent Agricole et Industriel de Casam'ance 

Société pour l e Dév eloppement et la Vulgarisation Agr i col e 

Syndicat Professionnel des Jardiniers l-îaraîchers du Cap Vert 

Union des Coopér atives rîaraî chèr es 

Unité Pilote de Démonstration 

Unité Pilot e Ex:périmentaleo 
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